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MÊME 51 L'ON EMPBUNTE UN MOVEN PE 
TBANSPOBT INSOLITE, IL. V A UN4 LONG 
CHEMIN PU SUP PE LA CALIFOBNIlE JUS* 
QU r À CETTE BÉGION BAVAGÉE PIAB LES 
TEMPÊTES QUI S'ÉTENP SOUS LEE CIEL 
P'ENCEE PE LA. NOUVELLE ANGlEETEBBE. 
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► \ . BEVEBIES P'UNE NATUBE PLUS ABSTBAITE. SuB SON PESTIN ET SON BUT À PBOPOS PE PE 
MAIN ET P'UN JOÜB... ET PE CHEZ LUI ... POUB LUI, LE PO VE B EST UN CONCEPT DIFFICILE. 
C'EST UN PBOSCSIT PE TOUS LES MONPES. AINSI CE PSE5BVTÈBE PU BOBP PU LAC LUI PABLE 
P'ATTACHANTS SOUVENIBS, MÊWE S'IL LUI FAIT PENSES AU SOMBBE HÉBITAGE Qui EST LE 
IEN. 
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CE M'EST PAS LA PG EMIEBE /FOIS QU'IL CHEBCHE UNI 
FOvee. GÉCEMMENT ENCOBE,, IL A PASSÉ PLUSIEUBSS 
MOlîS À SAINT-LOUIS... MAIS IL A TOUJOUBS ÉTÉ CAv 
ME NIE À CE LAC... À SES SOLUVENIBS... 


SOUVENIBS. UN BOUQUET P'ANNÉES 
INNOCENTES, QUANP LA VIE N'AVAIT 
P'AUTBES COMPLICATIONS QU'UNE 
MÈGE AIMANTE ET UN PÈGE QUI FAI¬ 
SAIT PE "FBÉQUENTS VOVAGES P'AF- 
FAIBES.» CELA SE PASSAIT IL V A 
LONGTEMPS. n - 7- 


IL AE SEMBLE QU'IL 

v apes années que 

JE J'AI PAS MIS LES 
PI EPS PANS CETTE 
MA SON... ET ELLE 
ES' BIEN PLUS 
SOABBE, BIEN PLUS 
FGCIPE QUE PANS 
ME»' SOUVENIBS. 

MAS QUE POUBBÂIS- 
JEATTENPGE P'AU- 
TGI PANS UNE MAI-i 
S O» Où SATAN 
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IL 5'EN EST 
PASSÉ PU 
TEAPS PE PUIS 
QU£ J'AI QUIT¬ 
TÉ CES HALLS. 
ASSEZ LONG¬ 
TEMPS POUB 
A\OIB OUBLIÉ 
LATBISTESSE 
PE CE MANOIG- 
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ET POU2TANT, IL > 
A L'AIBSI... PÉ* 
CBÉPI . L FAUT QUE 
JE BÉFLÉCHISSE... 
IL V A PANS MON 
ESP BIT TANT PE 
CHOSE' QUI POl- 
VENT Ê'GE BÉSO- 


ET COMME ELLE L'A ^ 
TOUJOUBS FAIT, CETTE 
ÉTUPE ME PONNEGA LA 
PAIX PONT J'AI BESOIN 
... UNE OCCASION PE 
MÉPITEB ET PEUT-ÉTBE 
UNE FOIS PE PLUS, PE 
BECONSIPÉBEB CE QUE J 
MA MÉGE... 
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MAIS LA SEULE BÉPIONSE EST L'ECHO PE 
SA VOIX... ET LE BCZUIT PU VENT QUI BU* 

sir A tbavébs pes cabeeaux cassés, 

ENTBAÎNANT LA PlUIIE AVEC LUI. 
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PAC LES SEPT CEBClES... TOUT A PISPABU ï LE TAPIS 
A ÉTÉ TAILLAPÉ ET EST USÉ PAB LES INTEAPÉBIES ! ‘'N 

LES MEUBLES... MÊMES LES BIPEAUX. TOU" A PISPABU 
TOUT... V COM P Cl S LE VIEUX BUBEAU QUI CONTENAIT LE 
JOUSNAL PE MA MEBE... LE SEUL LIEN QUE J'AIE JAMAIS 
EU AVEC LA FEMME PONT L'AMOUB A FAT QUE JE PUIS*/ 
SE PÉFIEB MOI HÉEITAôE! PISPABU ! -"V 
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LA COLÈRE JMLLIT pu plujs 
P'ROFONP PE LUI, ÉTINCELUE 
Q)UI SE MUE EN FLAMMES ET 
EXPLOSE... M-IMENTÉE Pk(Z 

la mèche noire p'un seconp 

MOI M*UVMS QUI RÉSIPE EiN 
UJI, JU5QUÀ CE QUE PM MCON 
hiellstgom soir presque 
CONSUMÉ... /- - 


... NE LAISSANT QUE CE QUI 
EST VBMMENT LE FILS PE 
5\TKH ! 


QUELS QUE SOIENT CES S\CGILÈGES, JE JUGE 
QUE JE VMS LE LEUR FM CE P* VER... CMZ P£B~ 
SONNE NE PEUT SE MOQUEE PU REJETON PE 
L'ENFEC. „ w _ _ .—- 
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MMSPÈS QUE L* FLAMME PE LA> COLÈRE S'EST 
ÉTEINTE, PMMON REPRENP LE CONTROLE PE 

lui-Æme. à --j--- 
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LA PORTE QUI CONPUIT AU SOU1S-SOL EST PRESQUE ARRACCHÉE PE SES GONPS TANPIS QUE LA 
SILHOUETTE GAINÉE P'ÉCARLATTE SE RUE EN BAS. PE SOMBRES MARCHES PE PIERRE PESCEN- 
PENT ENTRE PES MURS SUINTANTS ET UNE OPEUR FÉTIPE EMPLIT L'AIR. PU PLUS PROFONP 
PE U* OMBRE SURGISSENT PES LÉGIONS PE VERMINE ! C 'EST UNE OBSCURITÉ QUI EFFRAIE ET 
RASiSURE À LA FOIS PAIMON HEU-STROM. CAR, PANS CElS PROFONPEURS, S'ÉVEILLENT PE 
TERIRIBLES CAUCHEMARS. 
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^JE LE CROVAIS CA-^ 
PABLE PE PROVOQUER 
UNE CONFRONTATION 
^SANS AVOIR BESOIN PE 
V CECI... 
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If SATAN EST-IL 
3\ REVENU PEU- 
V REUX ? 
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... MMS MÊME 5AkTMN, QUI EST SEI- 
GNEUG PE S TÉNÈBBEîS ET PGINCE PE 
L'ENFEB, ME PEUT /ME congépieb SUC 
LE CH*MP.. 


: |ibj»? 


£ 






L. 






L_ 


ET LAk PESCENTE commence 
NOM PAkS PAkNS LES ENTBML- 
LES PE-L* TEGSE, COMME 
IL V P/kBAkîr... 


... MMS PMviS LES 
GBOTTES ET LAkBV- 
BINTHES P'UNE AkU- 
TBE PIMEMSION 
EXISTANT SUC UN 
PLAkN PBOCHE PE 
CELUI-CI. 


UNE PÉSAkGBÉA.BLE OPEUG SULFuBÊE 
EMPLIT L'MB T*NPIS QUE PAklMON 
S'WAkMCE BAkGEUSEMEMT PAkNS LES 
BÉGIONS PSONTIÈBES PU PAkVS SOUTEB' 
BAkIN QUE LES HOMMESAkPPELLENT 
EMFEB ! 
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N 00 N ; il VA. v 
PE NOUVEAU 
NOUS TOSTUBEB 


Ak'TENPEZ îBEGAkBPEZ 
CE M'EST PAkS LUI ! 
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UES LEVEES PE PAIMON S'OUVBEN'T MAIS CE N'EST QUE PCOUE POUSSEE UN CCI INHUMAIN ! 
UA MOITIÉ BESTIAUE PU FILS PE SATAN NE PEUT PLUS ÊT'BE SUBMESGÉE PLUS LONGTEMPS 
ALOBS QU'EllE A TBOUVÉ UN POINIT PE FOCALISATION POUJS LA BAGE QUI LA CONSUME. 


ABBIEBE, IMMONPES PABMI LES 1MMONPES... 
UN SEUL ATTOUCHEMENT AU MANTEAU QUI FLOT 
TE AUTOUS PE MOI.... ET VOUS PEVSEZ FAIBE 
FACE À la FOLLE COLÈEE PU BEJETON PE 
-- - r - i . , — . - L'ENFEB ! IBi 
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MAIS KOUS.. 


BAH .'C'EST PÉJÀ UN CBIME 
SUFFISAMMENT GSANP QUE 
PE PEVOIB CONTEMPLEE VOS 
VISAGES OBSCÈ4ES ! > 
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JE NE LES CONTEMPLEBAI 
PAS PLUS LONGTEMPS ! 
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8APIPEMENT, SAUVAGJEMENT, L'OUBAGAN PU PElU 
PES SMES SE FBAIE UJN PASSAGE .'CHOSE étbain- 
GE, LES PÉMONS HÉSlITENT, SE GBOUPANT TlMti- 
PEMENT PANS L'OMBCZE. 
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NOUS NE VOULONS' PLUS SOUPFBIS 
NOUS VOUS EN PBI'ONS, NOUS NE 
VOULONS PLUS SOuFFBlB... VEUX 
VOUS PABLEB... Ml BESOIN PE PAI- 
MON ! 
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U AS BESOIN PE MOI ? 

TOI, LE PLUS BAS PE TOU¬ 
TE LA. BACAILLE PE SATAN ? 


ALOBS, sois malpit, immonpe 

TBAÎTGE !TU BECBETTEBAS PE NE 
PAS AVOIE ÉCOU'E, TU VESEAS ! 
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UNE SQUPAINE EXPLO¬ 
SION PMSPERSE LEURS 
CORPS ENLACÉS... PAS 
SEULEMENT UNE EXPLO¬ 
SION P>E LUMIÈRE, MAIS 
AUSSI PE CHALEUR, CA¬ 
PABLE: PE LES AVEUGLER 
PAR SON INTENSITÉ. 


ET SUR LES MARCHES PU PEU 
PE L'ENFER, PMJMT... SATAN, 
MAÎTRE PU MAL. SA CHAIR 
ROUGE-SANG BRILLE COMME PE 
LA, PIERRE POLIE, REFLÉTANT 
la, lumière PE MILLE SOLEILS 
SES VEUX SONT PEUX CHARBONS 
ARPENTS QUI REGARPENT... 


PAIMON 

hellstrom 
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ASSEZ ! tu KS PÊJA fourmi 
ASSEZ P'AwMUSEMENT pouc ces 
MISÉRABLES SUJETS PE MES 
ROVAUMES EXTÉRIEURS !JE 

_ SAIS POURJUOl 

TU ES VENJ... 

ET TU AS PERPU 
TON TEMPS 


JE SUIS AU COURANT PE 
CE QUI TRANSPIRE AU 
LAC PE FEU ET C'EST LÀ 
QUE TU TROUVERAS TA 
NÉMÉSIS ! JE NUI RIE 
À VOIR LÀ-PEPANî ! 
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vil. menteur îje M'ÉCOUTE¬ 
RAI PAS TES MENSONGES ET 
JE NE TOLERERAI (PAS QUE 
TES MISÉRABLES TENTATIVES 
INTERFÈRENT AVEC MA VIE » 
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TU OSES... 
TOI POUR QUI 
JE ME SUIS 
ABAISSÉ 
JUSQU'À UN 
CONTACT HU¬ 
MAIN POUR 
TE CONCE 
VOIR... 




AH ! J'ÉTAIS PRÊT À TE PROPOSER UNE TRÊVE 
ENTRE NOUS, AFIN QJE NOUS PUISSIONS COM - 
BATTRE UN ENNEMI COMMUN, MAIS JE LUI PER¬ 
METTRAI D'ABORD DE TE DÉTRUIRE !VA ! JE 
TE BANNIS DE CE ROVAUME ! VA ! 
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JE PARS, MAIS UNIQUEMENT PARCE 
QU'IL. N'EST PLUS NÉCESSAIRE QUE 
JE RESTE. J'AI APAISÉ LE DÉMON 
QUI EST EN MOI. 


COMME JE POURRAIS 
FACILEMENT TE BRI¬ 
SER, INSOLENT 
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si je po ns re petruire. paimon,, ce 

SERA PROVOQUÉ PAR LA RUSE, PAS! PAR V 
L'INTIMICPATION, ET P'UNE PA«?ON «QUI ^ 
M'APPORTE PE LA GLOIRE ! CECI, CEPEN- 
PANT PEUIT N'ÊTRE BIENTÔT QU'LUNE SPÉCU 
LATION MlUETTE... CAR TU NE COMfPRENPS 
VRAIMENT PAS LE POUVOIR QUI EST EN RÉ¬ 
SERVE PCOUR TOI, PAIMON HEllST'ROM... ^ 
MON PllLS. 
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UNE PERTE PE TEt^PS... 
UN EXCÈS P ' INPULGENCE 
PE IA PART PE LÀ PAR¬ 
TIE SOMBRE PE MON MO 
JE N'AI RIEN ACCOMPLI 
"LÀ- BAS". i 


PIS ENCORE, J'AI ECHOUE 
PANS MA TENTATIVE PE 
M'INFORMER PU RÔLE PE 
SATAN PANS TOUT CECI. , 
SI J'AVAIS PU GkRDERL 
le CONTROLE-,mrr II 




MAIS POLR L'INSTANT, IL 

n'v a Rien p'autre à pai¬ 
re, SAUF SCELLER CETTE 
ENTRÉE CONTRE 
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C'étaiit plus qu'un cei pe 

PETBESîSE, C'ÉTAIT LE CEI 
P'UNE KME TOBTUBÉE... ET 
MOI QUII M'OCCUPE PE LA GUÉ- 
BISON iPES £MES EN PEINE, 

JE N'AI JAMAIS ENTENPU CEI 
PLUS PITOYABLE ! _- 
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CELA PBOVENAIT P'ICI... 

PES EM PEE INTES PE PIEPS { 
... ÉTBANGEMENT BEILLAN - 
TES... PEUT-ÊTBE UN PES 
PÉMONS PE MON PÈEE EST-IL 
CACHÉ PANS CES LOCAUX ! 
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PAIMONl SUIT LES TGACES 
qui S'e:m vont pans l'Obs- 
cugité,... les agbges en- 

TGEMIuÉS SEMBLENT VOU- 

LOie paagticipeg À la» pgo- 

GGESSKON PE LA» SILHOUET¬ 
TE A»u MANTEAU ÉCAGLATE.. 
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PEHOGS, LES PAS S'ELOIGNENT 
PANS le péchaÎnement fu- 
GIEUX PES ÉLÉMENTS QUI SEM¬ 
BLE s 'achagneg tout spécia¬ 
lement SUG LE BÂTIMENT 
ET SES ENVIGONS. ✓- 
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, JUSQU'A CE QUE.. 


CETTE OMBGE... 
QU'EST-CE . - -2 
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LE Fl LS PE SATAN SE CETOUG- 
NE, SENTANT LE PANGEG, S'AT' 
TENPANT PEUT-ÊTGE À VOIG LE 
VISAGE P' U 4 PE MON PE LA 
COUG PE SON PÈGE. / .»^A 
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AU LIEU PE 
CELA, IL 
SE TGOUVE 
EN FACE 
P'UNE vi¬ 
sion BIEN 
PLUS TEG- 
GIFIANTE. 
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SAUVE-MOI, 
PAIMON HEl_- 
STGOM ! MOI 
AME SE MEUÎT ! 
SAU VE-MOI 


\ 
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SOUPMN, AVEC UNE PEXTÉGITIÉ ET UNE FlEXI 
BIL.ITÉ INQUIÉTANTES, UES BRANCHES TENTA- 
CUUAIGES SAISISSENT PAIMONi AVEC UNE FOG- 
CE TECCIBLE. 
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P EN PAN T UN COUGT INS¬ 
TANT, SA GESPIGATION 
EST'ACGÊTÉE et le sang 
afflue à son cegveau. 


Il EST CEG- 
TAIN QUE TU NE 
PEUX PAS ME 
SAUVEG, EXOG- 
ClSTE, ALOCS 
AUTANT TE PE‘ 

’ TGUIGE. ' 
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/...IL A PISPA- 
GU ...MAIS AUSSI 
CELUI QUI V 
ETAIT GETENU 
GISONNIEG ! / 


LA VOlTUGE N'A TOU- 
JOU© PAS BOUGÉ ! 
EST-CE UNE CHOSE 
GÉEL-E, OU UNE AUTGE 1 
VISlCN QUI VA SE 
PISSXJPGE PANS UN 
.SOuIFlE PE FEU ? 
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ELLE EST INEGTE 
CE N'EST QU'UNE 
IMAGE QUE J'AI 
CHOISI P'IMPLAN 
TE G PANS TA Mé- 
MOI GE. C'EST UN 
^ JEU... 
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LE CAiBINEET PE TGAiVAlL ? M.OGS, 
JE NE U 'AiII J^MAilS VGMMENT QUI T-, 
TÉ... OU AAil-JE ÉTÉ TgAiNSPO CTÉ A 
PAiG U'tNWISIBL-E... ? ^ 

LE JOUB^NAiL !LE 
JOUBNAL. PE MAi ÆK 
MÊGE ' / 
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AiTTENTION ÎLAi CHMV*- 
BGE CHANGE \ NOUVEAU 
AiLOGS, CE N'ÉTMT 
QU'UNE CONTGEfACON? 
MA.IS QU'EST-CE QUI 
EST PONC BÉEL ICI ? A 
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, MAJS *lOGS, v 

( JE NA! P^s PE PeO- 
BLÊME P'IPENTMÉ J 
^ Ài COMBMTBE, E». ? 
H*, f-A, H Ai f ! 
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mm£S j'ai été esossiee. mon» nom 

EST, 4 . C'EST'À-PIRE, JE M'AP/PELLE 
MAINTENANT LE POSSESSEUR.. . 

UN PIEU PRÉTENTIEUX, PEUT-ÊTRE, 
M/MS BIEN APAPTÊ, CRONEZ M"EN. 







ET MAINTENANT 
MONSIEUR 
HELLSTROM, JE 
. VOUS EN PRllE ... 



y/... ASSENEZ-VOUS. 
METTEZ-VOUS À 
L'AISE. ^ 





C'EST A LUI PE JOUER... POUR UN 
PETI' TEMPS, MAIS POUR LE MO 
MENT, IL VAUT MIEUX QUE JE 
M'ASSENE ET QUE JE L'ÉCOUTE 





EH 


NOU! AVONS BEAUCOUP À NOUS 
PIRE, VOUS ET MOI. VOUS POS 
SÉPiZ QUELQUE CHOSE QUE JE 
PÊSRE, ET MOI, J'AI QuELQlî 
CHÏSE POUR VOUS. 



| JT 



À CE MOMENT, PEÎ 
POI GTS LE CARESÆNT 
POUCEMENT, AVEC 
APRESSE, ESSANAIT 
PE LUI PROCURER CON¬ 
FORT ET CHALEUR 


MAIS PAIMON HELLSTROM 
NE SE FIE PAS À PE TEL¬ 
LES CONSOLATIONS. TROP 
SOUVENT, CE NE SONT QUE 
PES TENTATIONS ISSUES 
PES SERVICES PE SON PÈ¬ 
RE. ET CELA ÉVEILLE EN 
LUI PES SENTIMENTS PE 
COLÈRE ET PE FRUSTRA¬ 
TION. 
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VOUS NI'ÊTES PAS PES POSSÉ- 

oées, bt vous n' ères pas non 
plus ptes sibènes infebnalês 

VENUES* PES PBOFONPEUBS... OUI 
JE SENIS LE PANGEB... PES FOBCIES 
SINISTTBES. BIEN N'EST PABEIL iÀ 
CE QUJE CELA PEVBAIT ÊTBE. J'CN 
V. Al ASSEZ. -4 


IL FAIT UN GESTE PE SON TBIPENT, PUIS LA PIÈ¬ 
CE SE MET À BBIL.LEB. PEU APBÈS, LA LUEUC 
S'ATTÉNUE. PAIMON EST EN FUBEUB... MAIS 
C'EST UNE FUBEUC CONTBOlÉE. LES POQCES ET 
LES POUVOIBS PE SON MOI INFEBNAL SE METTENT 
AU SEBVICE PE Sh\ MOITIÉ HUMAINE. 



LA Q-KBAPE SE TEBMINE. tout oelaTN 
n'était qu'illusion 'voici la béa- 

LITÉ... ET VOUS ÊTES LE BLASFMÊ- J 
MATEüB BE5P0NSABLE PU VIPE QUI, / 
UUI, EST BIEN BÉEL PANS CETTE J 
- PIÈCE._<7 


ATTENPEZ .'LE ^OUB- 
NAL EST TOUJOUBS 
PANS MA CEINTUBE. 
CELA NE FAISAI- 
PONC PAS PABTIE PE 
LA FANTAISIE. v 


OUI, JE SAIS... JE 
SAIS TOUT .'JE SAIS 
QUE VOUS ÊTES LE 
FILS PE S ATA4 ' 
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BIEN N'EST FAIT IL V A 
ENCOBE UNE CHAtAPE 
POMT IL FAUT V8QIB À 
BOUT. 
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je CONMOAIS LA NATUBE PE VOTBE FOUIE, 

mobtei_cepenpant, je ne comipbenps 

PAS COMAMENT VOUS AVEZ PU SEVÊTIB _, 

UES FOKMES PE SATAN. _—fl 


PH 


ALOBS, VOUS NE VOVEZ PKS, MÊME MAIN¬ 
TENANT, QUE- CECI N'EST QUE LE PBÉLUPE 
P'UNE BATAILLE AVEC UE BEJETON PU 
PIABLE... UJNE BATAI LUE PÉFINITIVEMIENT 
I BBÉVOCABIlE et inévitable... une ba¬ 
taille QUII VOUS PÉTBUIBA TOUS LESî 
PEUX ET VOUS SOUMETTBA À UNE MAL.É- 
PICTION PUUS GBANPE ENCOBE QUE CELLE 
QUE VOUS POBTEZ. 


7 . 
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MAIS POUB L'INSTANT, 
JE PBENPS CONGÉ 


& 


AVANT QUE PAIMON PUISSE AGIS, LA SILHOUETTE PlSPABAIT 
PANS UN ÉCLATEMENT PE LUMIÈBE NE LAISSANT QUE L'É- 
CMO PU CEI PES PÉMONS... ET PE GBANPES OMBBES MENA* 
ANTES. 
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BIPE Al. QUELQUE PA BT 
PABMILES MONTAGNES 
PÉCOIPÉES COMME 
PES SÎULPTUBES QUI 
PEBMNT L'ABIZONA... 
LE JEiNE BBAVE NE 
FAIT UCUN MOUVE- 
MENT'ANPlS, QUE LA 
BBISEPE L'AUBE CA- 
BESS61T SA CHEVELU- 
BE 
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...MAIS LES EFFET? 

PE J?EPT JOUBS PE 
JEUNE SE FONT SElTIB 
PANS SON COBPS TÎEM- 
BLANT. P AB L'ABSl- 
NENCE, IL CHEECHt À 
SE PUBIFIES POUC 
TBOUVEB UN GUIPE5PI- 

bituel et êtbe gia- 

TIFIÉ P 'UNE VISION . 
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peibbièbe t_ui, pes pas S'ap•* 

PBIOCHENT, MAIS UE JEUNE 
SB/*VE NE BEMABQUE BIEN. UE 
SH/AMAN SOUSIT, PEPUIS SA 
NAHSSANCE, IL A. ÉPUQUÉ 
L'ESPBIT PU JEUNE HOMME.. . 




CAB, CELUI-CI, LE 
SHAMAN LE SENT, EST 
UN ÊTBE SPÉCIAL 
APPELÉ À UNE EXTBA- 
02PINAIBE PESTINÉE... 


...MAIS LE SHAMAN IEST 
VIEUX ET LAS, ET lu EST 
HEUBEUX PE LAISSES PE 
TELS PESTINS PANS LES 
MAINS PE PLUS GBAWPS 
QUE LUI. 
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UNE FAUTE QU'IL BE6BET- 
TEBAIT S'IL VIVAIT ASSEZ 

longtemps. 


nirt' 


ET EN CE MOBTEL INSTANT, 
LE SHAMAN, AVEC TOUTE SA 
SAGESSE... CONNAÎT LA 
PEU B POUS LA PBEMIÈ8E 
FOIS PE SA VIE... 
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... CAB EN CET INSTANT 
IL PENSE A VOIE VU QUE 
LES PIEUX SONT FOUS. 




ET EFFECTIVEMENT, 
ILS POUSSAIENT 
BIEN L'ÊTBE. 


LE JEUNE BBAVE S'EVEILLE PE SON SOMMEIL MENTAU 
IL NE SAIT PAS CE QUI L'A ÉVEILLÉ MAIS IL NE POSE 
PAS PE QUESTIONS, PANS SON ESPBIT, IL ENTENP UN 
BIBE... UN BIBE INHUMAIN, ZOMME L'ON PEUT ENTEN- 
P2E PANS LES PLUS SOMBBES CAUCHEMABS. I- 


MAIS À NOUVEAU, LE BBAVE NE POSE 
PAS PE QUESTIONS CAB IL EST SUB UN 
SX SACEÉ ET COMME PN PÇIT LE FAIBE 
S L'ON CHEBCHE LA VEBITE spibituel-- 
Li, IL EST SEMPLI PE CONFIANCE ET 
A BANNI TOUT POUTE. V-Z7- 


C'EST ABBIVE... ^ 
VOUS ÊTES MON GUI¬ 
PE SPIBITUEL ! ET 
JE FEBAI TOUT CE QUE 
QUE VOUS PIBÊZ ! 
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PES IMAGES BROUIL¬ 
LÉES ET INCOMPLÈTES 
PASSENT PE'VANT UES 
VEUX PE PMI MON 
HELlSTROM,, TIRÉES PE 
la lumière: pu passé 

PAR SON TRIIPENT 
PSVCHO-SENlSITlP. 


... ET Elues 
NE SEMBLENT 
PAS POUBNIB 
PE NOUVEL 
APERÇU. 
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IMAGES P'UN 
BETOUB... LE 
PRESSVTÈRE 
PBÈS PU LAC PE 
PEU... ET P'UN ÊTBE APPE¬ 
LÉ POSSESSEUS, PONT L\ 
CHAIR ET LE SANG EMPRI¬ 
SONNENT LES POEMES P£ 
PEUX PES PÉMONS PE SATAN 
ET PONT L'ESPRIT UTIL-ISE 
LEURS POUVOIRS P'UN AUTRE 
MONPE COMME SECONPE NA¬ 
TURE. I- 


RH 


VISIONS PE PÉMONS LUI APPu- 
CAISSANT PANS UN BBOUILLABP. 
PESA PUITE PANS LES BOIS À 
TC^VEBS LES OMBBES INCERTAI¬ 
NE pu réel ou pe l'irréel... 
paimon a-t-il vraiment Erk 

PANS CETTE POEÊT LAVÉE PI 
PLJIE, OU... 


A 






LA V0ITUC2I... LA VOI 
TURE ? LA. TOITURE ! 
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PUIS,, PA,SM I UES SENTEUES 
F AMI LtEEES... PE L'AIE SEC 
PEOPSE, CHAUP/5, ■ 1 
ET POUSSIÉ- / 
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PA IM ON NE LA VOIT 
PAS ENCOEE... 
MAIS... 


...IL SENT PBESQUE UN EN* 
PEOIT EOUSEOVANT, PE GEAN' 
PES PEOJECTIONS COUUEUE 
SOUILLE QUI ATTEIGNENT 
PSESQUE LE CIEL... 


... AEIZONA. LA JEEP GEINJCE PE TOUS SES FBEINS, IL'AIE EST ENVAHI P'UNE S>CEE OPE UE 


P'ESSENCE 


IT EST PÉSEET, IL 


NOUS N'ALLONS JAMAIS TEOUVEB 
P'INPICES ICI. _, 


ALLONS JETEE UN BAPIPE 
COUP P'ŒIL PANS LES 
N. GEOTTES TOMBALES. 
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IL N'V A GUEEE QUE 
PES ANCIENS LÀ-PEPANS, 
MAIS C'EST LE SEUL EN 
PBOIT QUE JE CONNAISSE 
OÙ UN GEANP NOMBBE P 1 # 
PI ENS AIENT PU PlSPAC.I' 
TEE EN UNE FOIS. 


QUANP LE BUEEAU PES AFFAIEES INPIENNES 
NOUS A ENVOYÉS ICI POUE ENÛUÊTEE À PB0- 
POSPE EAPPOBTS PE LUMIÈEES éTEANGES 
ET l'AUTBES ACTIVITÉS "NON HOSTILES" LA 
NUT PEENIÈEE, JE PENSAIS QU'ILS NE NOUS 
POINAIENT QUE PU TEAVAIL PE EOUTINE. IL 
^ NV AVAIT GUEEE PE TEAVAIL CES PES- ^ 

NIEES TEMPS...s/— *- 

SEIGNEUS, MAIN- ^ 
TENANT, JE N'EN 1 

- Pl _ us *ussi J 
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LA JEEP PESCENP LE SENTIES QUI MÈNE tPES- 
EtÈBE LE VILLAGE PANS PE S GOBGES BUBlINEES 
PAC LE VENT. ILES PEUX HOMMES SE TIENINENT 
PEVANT LA GBCOTTE. PANS LE SOLEIL PE L-'APEÈS- 
M IPI, LA PIECB2E QUI A VU S'ÉCOULES PêS SIÈ¬ 
CLES, PEMEUEIE PÉSESPÉEÉMENT MUETTE;. LES 
HOMMES SE SENTENT PABCOUCUS PE FBISSONS 

necveux, mais eux aussi bestent MUETS, ils 

ENTEENT... 








i 



VIENS, CES SVMBOLES PE- 
VBAIENT NOlUS GUI PE B ET 
NOUS EMPÊîCHEfi PE NOUS 
ÉGABEIS. 







IL V A QUELQUE CHOSE PE FOET ÉTEANGE ICI. 
ÉCOUTE, J IM. JE PÈTES TE FAIEE ÉTALAGE PE 

u rtf rnwuiâ n n inc i w i ni CT wiw ic r*CT- 


MES CONNAISSANCES EN CULTUBE INPIENNE PE- 
VANT UN VÉTÉEAN COMME TOI, MAIS IL N'V A 
l PAS UNE SEULE TBIBU INPIENNE PANS TOUT LE 
\ CONTINENT NOEP-AMÉBI CA IN QUI AIT jAMAIS FAIT 
\p'INSCBlPTIONS PAEE ILLES. 




yfjk ne suis pas tbès à l<aise non 

71 PLUS. J'APPELLEEAIS CELA PES 
'} GBAFFITI. -ES JEUNES ONT JOUÉ PAE 

I ici... mai; même ceux pe la teibu 

A NE CBOlENT PAS AUX VIEILLES COUTU 
A. MES ONT ÜN ÉTEANGE BESPECT POüE 
—»——— CET ENPBOIT. 
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SENSATION. ILS N'ÉPEOUVENT AUCU¬ 
NE SENSATION, MAIS LES PEUX HOM¬ 
MES EEAUSENT SOUPAIN QU'IL FAIT 
FEOIP CAB LEUE HALEINE SE TEANS- 
FOEME EN VAPEUB. AUCUN BEUIT NE 
SE FAIT ENTENPEE MAIS ILS TOUB- 
NSNT LA TÈTE AVEC APPEÉHENSION. 
L'OBSCUBITÉ SEMBLE CONSUMEE LES 
PEUX HOMWES, ET LES OMBEES SE 
5ÉPAEENT... 
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LE CCI GOMP'T L'ÉQUILIBGE INTEGNË OE S*M T\K~ 
PIS QU'IL COINTEMPLE L/A SILHOUETTE PEINTE EN 
GOUGE QUI S(E PGESSE A»U-PESSUS PU (C/AP/AVGE 
CONTOCSIONfctÉ PE SON COLLÈGUE COMiME UN PIEU 
M/AUVMS. SA*M PGISSONNE... 
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... puis, *pgès la» peug qui, un instant 

A»UI , A»GA»VA»NT le LAISSAIT SANS UN MOUVE¬ 
MENT CONTEMPLEE SON COMPAGNON MOU- 
GMJT, IL TGOUVE L/A POGCE PE CEMUEC SES 
MEMBCES ET... 


MAIS IL EST PA» GE IL À UN AVEUGLE ET S'EN' 
PONCE P^NS LA» GGOTTE PLUT5T QUE P'EN 
SOGTIG... - 




IL S'ENPUIT. 








..-SA»NS QUE CELA» A»IT PA»l 1 UNE 
GÉLLE PIFPËGENCE. 1 
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"la voiture. la voiture ? la 

VOITURE ! - CETTE VOITURE... 
LA SEULE PREUVE QUE QUELQUE 
CHOSE SE SOIT REÉLLEMENT 
PASSE APRÈS MON ARRIVÉE ICI 
MAIS POURQUOI ? 


IH 




& 
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s N FAIT, AUCUNE 
PIPPERÉNCE PU 
TOUT. , 


V< 


LE POSSESSEUR SEMBLE LAISSER PEU PE 
CHOSES AU HASARP, MÊME SI SES AOTIPS 
NE SONT PAS TOUT À PAIT CLAIRS. CETTE 
r VOITURE M'A PAS ÉTÉ ABANPONNÉE... ELLE 
^A ÉTÉ LAISSÉE INTENTIONNELLE/VENT. 
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OUI, JE ME SOU-” 
VIE^S MAINTENANT.. 
PES MESSAGES CHIP* 
PRÉSQU'IL A CACHÉS 
PANS MON ESPRIT... 
^TRÉî BIEN... 


"ELLE EST INERTE. CE N'EST QU'LME 
IMAGE QLî J'AI CHOISI P'IMPLANER 

l pans ta vémoire. C'est un jeu..” 


m 
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ET C'EST UN JEU, CMS 
JE SUIS Sûe QUE JE NE 
VEBBAI PAS PLUS QU 1 'IL 
N'A, L'INTENTION PEE 
ME LAISSEE VOIS» 


PE NOUVEAU PES IMAGES ET PES SENfSATIONS. LE NOIB 
P'EN CBE P"UNE NUIT PU MIPPLE WEST, BENPUE PLUS 
SOMBSE ENiCOBE PAB L'ÉCLAT PES LUIMIÈBES... 
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PES NOCTAMBULES AMATEuBS 
PE MAGIE SONT ASSEMBLÉS 
PANS UNE TENTE HUMIPE QUI 
SENT LA TOILE MOUILLÉE... 


w 
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...POUB ASSISTEE 
EN CET INSTANT, 

À L'EXHIBITION PU 
•GBANP ZOBAN*, 
MATTBE ILLUSION¬ 
NISTE. 


A 


Sfi 


PA IM ON A PÉJÀ ASSlîTÉ À PE TELS SPECTACLES. L'ILLUSIONNISTE 6ESTE LES VEUX BANPÉS 
SUB LA SCÈNE TANPI5 QUE L'ASSISTANTE SE DÉPLACE PANS LE PUBLIC, 'ENANT PES CHOSES 
QUI APPABTIENNENT KUX GENS ET BENSEIGNANf LE GBANP ZOBAN PAB UN CODE VESBAL. 
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C'EST UNE FEAUPE, MM S UNE FC2AUPE 
INNOCENTE QUI PROCURE AUX SPIECTA- 
TEUBS IUN FRISSON PE MAGIE Qu I EM¬ 
PLIT LEURS VIES SIMPLES. MME PM MON 
EÉALlSlE QU'IL >/Mik BIEN PLUS QUE CE 
QUE L'ON MONTEE... SON ATTENTION SE 
CONCERTEE SUE L'ENFANT. CAR CET EN¬ 
FANT, RAiPH/kEL ZOBAN, PEVIENP'BA UN 
JOUE L.E POSSESSEUE. 
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ET C'EST PlU POINT PE VUE PE L'ENFANT QUE 
PMMON Vir CETTE EXPÉRIENCE... UN POINT PE 
VUE, PENSE PMMON, QUI EST SANS PASSION 
ET PBOFONOÉMENT GRAVE... TOUT À FMT OB¬ 
JECTIF. LE: GEANP ZOEAN EST À LA FOIS SU- 
VEUE ET PÊPEIMÉ, MÉLANGE INFLAMMABLE QUI 
LE EENP TCOP SOUVENT COLÉElQUE. INVAR IA- 
BLEMENT, (RAPHAËL OU SA MÈBE SONT LES vic¬ 
times PE CETTE COLÈRE. 
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MAIS CE SOIE... EH BIEN, CE SOIE, CE SERAIT PlF- 

feeent. le chaos ;pes images brouillées se 

BOUSCULENT PANS L'ESPRIT PE PAlMON. "QUE SE 
P^SSE-T-IL ? RAPHAËL ? A*T-IL... Z NON !" 
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À TRAVEES SA "PERSPECTIVE RA¬ 
PHAËL", PAlMON RÉALISE QUE L'EN¬ 
FANT A ÉTÉ AU COURANT PES POU¬ 
VOIRS PSVCHIQUES PE SA MÈRE PEUT 
ÊTRE AVANT QU'ELLE-MÊME NE LE' 
SOIT... "COMMENT ? TÉLÉPATHIE Z" 
... Mais elle a appris maintenant 
A COMMANPEE À CES POUVOIRS... AS¬ 
SEZ PU MOINS POUR CONJURER PE 
CRUELLES ILLUSIONS. 
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LES IAAGES PEVIEN- 
NENT \OlNS FPÉNÉ- 
TlQUEi, PLUS CL Al - 
IES. 
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CE N'*VAIT ÉTÉ QU'UNE B2ÉACTI0N PÉ* 
FENSIVE, LE SUBCONSCIEINT FAISANT 
PEBPCE LE CONTBÔLE PE L'ESPBIT 
PANS UN MOMENT PE PÉTGESSE. ET 
ELLE EST TEBGlEtÉE PAG2 CE QU'ELLE 
A FM T. MAIS ZOSAN VOIT CELA P'UNE 
FAÇON BIEN PLUS MENAÇANTE. IL NE 
PEUT NI CBOIBE NI EXPLIQUE B CE 
QU'IL A VU ET IL GÉALISE QUE C'EST 
ELLE QUI L'A FM T. ,, |.|, 


ELLE ET CCE PAMNÉ POU* 
VOIS. LA PEUB NAÎT ET 
BOUILLONJNE EN ZOBAN, 
PUIS, LA (2kGE. SUP¬ 
PLANTE LA PEUB. 



ET MÊME PLUS. IL BÉALISE POUEQUOI 
SON ACTION MENTALE A TANT PE SUC¬ 
CÈS. IL SENT QUE, QLELLE QUE SOIT 

la chose qui ait fat pe lui ce 

QU'IL EST, ELLE EN EST LE PÔLE. 

elle est gesponsaele* c'est elle 
la manipulatgice. 


C'EST LUNE SOBTE P'IM¬ 
PUISSANCE... LE SEN¬ 
TIMENT QU'OIE N'A JA¬ 
MAIS ÉTÉ MAITBE PE 
SON PGOPSE PESTIN. 

IL SENT SOUPAIN UN 
GBANP VIPE EN LUI... 
PE SAViOlG QU'UN ÉTGE 
COMME ELLE PUISSE 
MENACEE SON CONCEPT 
MVTHIQ UE PE LA VIBl - 

lité. /7*~ m 2ÊtÊÈÊâ 



IL v A PE LA CONVOITISE PANS LES VEUX 
E ZOEAN. UNE CONVOITISE POUG LE POU- 
VoiG QU'ELLE POSSÈDE. UN PÉSIB PE VEN 
GEANCE. LE PÉSIG Pi LA BLESSEE, PE LA 
PUNIS, PE FAIGE SOlFFGlE SA CHAIE PE 
SES MAINS CALLEUSES ET HUMIPES PE 
SUEUG. 


(ET PAIMON EEALISE EN CE MOMENT QUE, PE- 
PUlS LE COMMENCEMENT, GAPHAEL A EU UNE 
INQUIÉTANTE APTITUPE POUG LE SATANISME, 
POTENTIEL NON EXPLOITÉ PAG MANQUE P'OC- 
CASlONS... I 



PES IMAGES PEVîNNENT, À NOUVEAU FBE" 
NÉTIQUES. TOUT >'ABOGP, L'IMAGEBIE AL- 
LÉGOGlQUE SEXULLE PU JEUNE GAGÇON 
EFFGAIE PAIMQ, COMME LE FAIT L'IN- , 
TENSITÉ PU MEP!IS PE GAPHAEL. *—<■* 


LA TEBBEUG. UNE TE2EEUC PlSCOGPANTE, 
QUI ÉLOIGNE PAIMON >E SES PGOPGES PEN 
SÉES POUG LUI FAICEAPOPTEB UNE FOIS PE 
PLUS LA PEGSPECTIV: PE GAPHAEL. 





















LA TECGJEUG. CAC CAPHAEL EST PÉJÀ TÉMOIN DE LA 
SCÈNE PIE VIOLENCE QUI COLOGE SA VISION EN GOUGE ET 
LUI BCÛuE LA FACE. ET LA CHOSIE SE PGODUIT... UNE , 
SECONDE: TEGGIBLE QUI APAISE l_E DÉS IG DU SANG. 
EST-CE CÉALITÉ ? OU CELA PGOV'lENT-IL DE LA "FLAM- 
BOVANCE" DU POS?ESSEUG ? 


UNE SECONDE POUG FIXEG UNE 
VIE DANS LA MAINE -MÊME Si 
CETTE VIE NE COMPGEND QUE 
DIX ANNÉES- , ET DANS LA 
FCUSTGATION DU DÉ SIG DE HAI¬ 
NE QUI MET SUG LA LANGUE 
COMME UN GOÛT DE SANG. GA- 
PHAEL. DAIM ON SENT VIBGE6 EN 
LUI LA HAINE ET LA GAGE. LA 
TECGEUG ET LA FCUSTGATION, 
LA FIÈVGE ET LE CHAOS... 


\ 


...MAIS DANS CES ÉMO¬ 
TIONS, IL N'V A NULLE 

place poug la tgiStes- 

SE. 
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U\EUGTGE AU MUSIC HALI-PAN5 LE MONDE 

GÉEL, DÉPOUILLÉ P'INDULGENTES FANTAI¬ 
SIES, LA MOGT D'UNE FEMME SAslS TÉ- 
iMOINS -CONNUS- ET SANS PGEUVES CON- 
TGE QUICONQUE NE MÉCITE PAS PLUS PE 
QUELQUES LIGNES À LA DEGNIÈGE PAGE DU 
JOUGNAL LOCAL. —— — 


/ Z02AN COMMENCE À PENSEG PE \ 

/ PLUS EN PLUS AUX POUVOIGS DE \ 
/SA PEMME, IL NE LES CGAINT \ 

/ plus et se demande s'ils ne se * 

'GETG3UVEGAIENT PAS DANS LE JEUNE 
GAGÇ3N. IL DÉSIGE EXPLOITEG CES 
POUVOIGS 


k y 


"LÉ GG/ND ZOGAN" CONTI¬ 
NUE SOI NUMÉGO, GAPHAEl 
LUI SECVANT DE NOUVEL AS¬ 
SISTANT 
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AAAlS CES POUV0IC5 SEMBLENT 
ME JAMAIS PEV0IG FlEUGIG. 
A.P6ÈS UNE ANNÉE,ZOGIAN V GE- 
MONCE, PENSANT QUE l_E GAGÇON 
M‘ A AUCUNE VALEUG. ÏA PAGTIG 
PE CE MOMENT, GAPHAvEL N'EST 
PLUS QU'UN FAGPEAU POU G SON 
PÈGE. MMS UN ÉTGANIGE LIEN 
FAIT PE CESSENTIMEN1T MUTUEL 
UES LIE ENCOGE. ET POUG 6A- 
PHAEL, LA. HAINE EST INPOLOGE 
ET LA. GEVANCHE EST IN0PÉ6AN- 

TE. _ - —— — -4 


MAIS ZOGMN AVAIT TOGT. GAPHA.EL ÉTAIT UN HVPNO- 
TlSÊUG... QUELQU'UN QUI PEUT AA(316 SUG LES ES- 
PGITS, M.ANIPULEG LES SENSATIONS ET, PANS UNE 
CEGTAINE MESUCE, LES PENSÉES. 6APHAEL AVAIT 
QUINZE ANiS LOGSQU'IL PGIT GÉELLEMENT CONSCIENCE 
PE5 POSSIBILITÉS QU'IL AVAIT TOUJOUG£ PGESSEN- 
TIES EN LIUI. IL ALLAIT SE GÉVELEG MAITGE PE L'IL¬ 
LUSION ET COUGBEG LES VOLONTÉS À SA LOI... CEL¬ 
LES PES MNIMAUX, P'ABOGP, ENSUITE, CELLES pes 
HOMMES. ET LA NUIT OÙ SON PÈGE PAGTAGEGA SES 
ILLUSIONS -TOUT À FAIT PAG HASAGP, SEMBLE-T-IL-, 
ZOGAN VA FAIGE POUG LA PGEMUÈGE FOIS, L'EXPÉGlEN- 
CE PE LA PEUG. 
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POUG GAPHAEL, LA HAINE PEVIENT INTEL¬ 
LECTUELLE. IL N'AIME PLUS, NE CESSENT 
PLUS AUCUNE PASSION. UN JOUG, IL TUE- 
2AIT SON PÈGE,.QUANP LE JOUG ET L'EN- 
?GOlT SE GAI EN T APÉQU ATS. C'ÉTAIT AUSSI 
CGUELLEMENT SIMPLE QUE CELA. ET ILS 

-E compgenaient tous les peux. 






i na^ 


V\ 




\6 



























BAPHAÉU PEVIENT UN MaTtBE lUUUSlONNlSTE, ©AGN1ANT BAPIPEMENT LA NOTOBIETE 
II- APOPTE U'USAGE PE TCZOlS C8ISTAUX HVPNOTIQU8ES QUI PIXENT U'ATTENTION 
QUANP IU PSÉSENTE SON NUMÉBO PEVANT UN PUBUlC NOMBSEUX. / ~ 


V-7Ï 


UTILISANT CEUX-CI, IU ACCOMPUIT UES 
TOUBS UES PUUS POBMlPABUES SANS 
ÉVEIUUEB UES SOUPÇONS, j 


POUB U A. P6EMIÈEE POIS 
PEPUIS PE NOMBBEUSES 
ANNEES, U'ABGENT COM¬ 
MENCE À BENTBEB ET CE 
SUCCÈS 8ÉJ0UIT BAPHAEU 
AUTANT QU'lU ACCABUE 
SON PÈBE. 


ET CE SUCCÈS CONTINUE... JUSQU'À CE QUE SAPHAEU PE- 
VIENNE PBOPBIÉTAIBE PU MUSIC-HAUU. C'EST CEPENPANT 
SANS SIONIPICATION... CAB BAPHAEU EST UN HOMME VAIN, 
SAVAGÉ PEPUIS UONGTEMPS PAB SA HAINE ET SON APATHIE 
SON ES PB l T NE S'ÉVElUUANT BÉEUUEMENT QU'À UA NON- 
BÉAUITÉ PE SES TOUBî. MAIS PANS PES CIBCONSTANCES 
PONNEES, UN PACTEUC INCONNU SE CACHE, UN PACTEUB PE- 
TEBMINANT... PANS UE CAS PBÉSENT, IU V EN A PEUX QUI 
--1 PEUVENT "BEMPUIfi" CE QUI 

u ,\\ EST N0,e eT S1 v "’ e - 
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LEURS NOMS SONT IMPRONON¬ 
ÇABLES ET NE PEUVENT RES¬ 
TER EN MÉMOIRE. CE SONT 
PEUX P ES PÉMONS PE SATAN 
QUI CHERCHENT UNE VICTIME À 
POSSÉPER. UES CONPITIONS 
PARAISSENT CERTAINEMENT 
IPÉALES. 11 " ' ■ 



ET EN FAIT, ILS POSSÈ" 
PENT RAPHAËL...AMAIS 
QUANP LA CHOSE EST AC¬ 
COMPLIE, C'EST FINALE¬ 
MENT RAPHAËL QUJI LES PO- 
MINE AVEC SA VOLONTÉ. IL 
LES POSSÈPE... ET RECOU¬ 
VRE QU'IL PEUT UTILISER 
LEURS POUVOIRS. 



CETTE NUI T-LÀ, IL V A UNE 
PEUXIÈME MORT AU MUSIC- 
HALL ET U'AUTOPSIE EST 
UNE S IM PILE FORMALITÉ. LE 
"6RANP ZIORAN" EST ENTER¬ 
RÉ AUPRÈS PE SA FEMME 
SANS AUTRE INCIPENT. RA¬ 
PHAËL PISPARUT CETTE NUIT- 
LÀ..«LES AUTORITÉS ESSAVÉ- 
RENT PENPANT SIX MOIS PE 
PÉCOUVRIR SA TRACE... 





I ILS ÉCHOUÈ¬ 
RENT. L'AFFAI- 
| RE FUT CLAS¬ 
SÉE. EN CÉALI- 
1 TÉ, RAPHAËL 
ZORAN N'EXIS¬ 
TAIT PLUS. 

LES IMAGES 
S'ESTOMPENT. 
PE NOMBREU¬ 
SES QUESTIONS 
RESTENT SANS 
RÉPONSE. 



ENFOURCHEZ LE CHEVAL AILË 
DE MERLIN L’ENCHANTEUR 
ET DU DÉMON ÉTRIGAN 
EN LISANT 
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INTERLUDE . ILE PRÉSENT. 


GEORGETOWN, DANS LE DIS¬ 
TRICT DE COL-UMBIA. L'AU¬ 
TOMNE, Xpre ET FROID, 
S'EST INSTALLÉ SUR L'UNI¬ 
VERSITÉ DU DISTRICT. LA 
PIERRE ARIDE DE SON IMPO¬ 
SANTE architecture con- • 

TRASTE AVEC LES ALLÉES 
ET LA GRÂCE DES TERRAS¬ 
SES... 



... ET POUR U ClRCONSTANCE, 
VOUS DEVREZ \CCEPTER NO¬ 
TRE PAROLE, 'OUT CECI A UNS 
INFLUENCE sf-anique CER¬ 
TAINE sur Tgîte l'affaire. 


MESSIEURS, CELA NE IDE PEND QUE DE NOUS. JE M'IN 
7TÉRESSE TRÈS FORT À CECI, COMME VOUS LE SAVEZ, 
ET IL V A BEAUCOUP DE CHOSES EN JEU. C'EST MOI 
QUI Al COMBATTU TRÈ!S FORT ET TRÈS LONGTEMPS 
POUR METTRE SUR PIED LE DÉPARTEMENT DES ÉTU¬ 
DES POUR LA RECHERCHE SUR LES PHÉNOMÈNES 

PARAiPSVCHOLOGIQUES ET PARA* y 
NORMAUX. 



CE N'ÉTAIT PAS UNE TACHE FACILE... IL FALLAIT Y 
D'ABORD OBTENIR DES PONDS EN CETTE PÉRIODE DE 1 
RESTRICTIONS, SANS MENTIONNER QU'IL FALLAIT DIS¬ 
SIPER LES CRAINTES PE OEUX QUI ONT TOUJOURS TROU¬ 
VÉ DES PRÉTEXTES POUR ENTRAVER LA MARCHE DE LA 
SCIENCE. POUR ME RÉSU/VER, IL NOUS FAUT TROUVER UN 
SPÉCIALISTE PE CES QUESTIONS POUR PRENDRE LA DI¬ 
RECTION DE LA SECTION, ,- r - . - - - 
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JE CGO)lS UU'IL EST POSSI¬ 
BLE pe tgouveg l'homme 

QUI CONVIENT... EN PAIT, 
JE CGOIS QUE VOUS AVEZ 
TOUS iENTENPU PACLEG PE 
PAIMON HELLSTGOM. A 


LE SOLEIL PESSÈCH8E L'ATMOSPHÈGE 
ET L'ON EST SAISI PAG LA POUSSIÈ- 
GE PE CGAIE QUI SE PÉGASE PES 
PIECGES SUGCHAUPFÉES. PAIMON 
HELLSTGOM A TGAVECSÉ PGESQUE 
TOUT LE TEGGITOIGE POUG LA SE - 
CONPE POIS EN QUEL-QUES JOUGS... 


A M 


/ 






A 




/ CECTAINEMENT, nous 

' LE connaissons tous... 

MAIS QUE SAVONS-NOUS 
PE LUI. SAUF QU'IL EST UN 
EXOGClSTE NON OCPON- 
NÉ, C'EST À PIGE QUEL¬ 
QU'UN QUE CEGTAINES 
PEGSONNES N'ACCEPTE- J 
A CONT PAS ? y 


/ 


fl 




JE COMPGENPS 
VOTGE IPÉE...MAIS 
JE ME VOIS AUCUN 
MAL À ENGAGEG CET 
HOMME • 


"PEUT-ETGE, MAIS JE VOUS PGÉV1ENS. METTEZ SOI¬ 
GNEUSEMENT cet homme à l'abci. pu peu Que l'on 

EN Alt PIT... IL V A CECTAINEMENT PLUS EN LUI QUE 
CE QU F GA PPE LES VEUX." 
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ACI2NA. J'AI PU SUI 
VGE -A TGACE PU POS 
SESiEUC JUSQU'ICI, 

MAS LA PISTE SEMBLE 
S'AIGÊTEG. JE SUIS IN¬ 
CAPABLE PE LE LOCAL!- 


w 




■M 


IL EST VENU ICI A LA GECHEGCHE PE 

l'énigme qui a n<m possesseug. 

IL SE SENT PEU \»EU PLUS PGOCHE 
PE L'ENFEG. 
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mon trident A \ 

ÉTÉ CAAPABLE PE 
SUIVES UE POSSES¬ 
SEUR JUSQU'ICI, 
MM S PAS PLUS LOI 
JE COMMENCE À 
CONNAÎTRE CET K- 
HOMME. JS 






J'M ÉTÉ CONPUIT ICI. POURQUOI ? ESPÈ¬ 
RE-T-IL ME PRENPRE AU PIÈGE ? S'IL V 
AVAIT QUELQUE PART UNE TRACE QUE MON 
TRIPENT PSVCHO-SENSITIF PUISSE... 




QUOI 


UN VISAGE P'HOMME À L'AP- 
PAgENCE SPECTRALE APPA¬ 
RAIT PEVANT MOI. QUEL 
EST CE VISAGE ? CELUI PU 
POSSESSEUR... NON ! C'EST 
UNE PES ILLUSIONS PE RA¬ 
PHAËL ZORAN. 




PAIMOM HELLSTROM... BIEN QUE TU ] 

NE ME CONNAISSES PAS, ÉCOUTE-MOl. JE 
TENDS LA MAIN VERS TOI 


L'ESPRIT PU FILS PE SATAN TRAVAILLE FIÈ¬ 
VREUSEMENT. LE PÉMON QUI EST EN LUI RAGE 

gonflé pu désir de domination. 



CAC CE N'EST PAS UNE VOIX QUI 
LUI A PARLÉ... 



...C'EST PLUTÛT QUEUUE CHOSE QUI 
TOUCHE SON ESPRIT, 3UELQUE CHOSE 
D'ÉTRANGER QUI FAIT PANIQUER LA 
PARTIE NOIRE PE SON .ME. 
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CECI, COMME LE LAC PE IFEU, EST L'UN PES PRÉ¬ 
SENTS POINTS OU SATAN S'EST AGGANGÉ POUC GÉPUJI- 
GE LES BAGGIÈGES PIMEN:SiONNEllES ENTGE LA TEJG- 
GE ET L'ENFEG.... OÙ L'OIN PEUT PASSEG ENTGE LES 
PEUX.. SI L'ON SAIT COMMENT... ET J'OSE PIGE QUE 
JE SEGA)S ÉTONNÉ SI LE POSSESSEUG L'IGNOGAIT. 



QUELQU'UN VOUS A-T-IL PIT, 8 > 
FILS PU CHAOS, QUE VOUS ÉTIEZ 
SEMACQUABLE POUR TICEG PES 
CONCLUSIONS PGÉVUES À L'AVAN¬ 
CE ? MAIS VOUS N'ÊTES PLUS LÀ 
LOCSQU'IL S'AGIT PE CONTGE- . 
ATTAQUES PE FAÇON CONSTSUC-r/ 
^__ TIVE ! - 


mm 



J'ESPECE QUE TU N'AS 
PAS PÉJÀ OUBLIÉ LE 
NOM PE BAPHOMET ? 


OH NON, SATAN SE PÉGUISE PAGFOIS SOUS MA FOGME, MAIS 
JE NE SUIS QU'UN PÉMON PU CEGCLE INTÉGlEUG.... ET COMME 
TU PEUX LE VOIG, CAPITAINE PE LA GACPE IMPÉGIALE PE LA 
COUG PE SATAN. 





ECOUTE-MOI, FILS PE SATAN, CAC NOUS^ 
AVONS PÉJÀ BEAUCOUP SOUFFEGT À 
CAUSE PE TOI À UNE PÉCIOPE OÙ NOUS 

a )IN L'UN PE L'AUTGE... 

ON QUE, JE TE L'ASSU- 
î TGOUVIONS TOUS 
EPLOGABLE. JE TE 
ZOPOSE UN MAGCHÉ, J 
IMON. UNE TGÈVE. ^ 

:n que nous soyons 

AIBlIS PANS CETTE Pl¬ 
is ION, SANS HÔTES ET 
iS APOGATEUGS, IL EST 
: FlClLE À SATAN PE JE- 
ÎG UN PONT ENTGE CES 
PEUX UNIVEGS. 
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LE BOUGEPE VIENT IN‘ 
CBOVABLfWENT BEIL* 
LANT. IL : LAMBOlE, 

F BAPPAN1 HOMMES Eîj 
PÉM0N5, -ES AVEU- ! 
GLANT mcmentané- 
MENT. 


ET QUANIP 
L'ÉCLAIIB A 
PlSPABUI... 


i. M 


'l Lit:::- 
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... FSAXlS A k'BïONJOuB, paimon hellstbomT^ 
ÉTÉ BÉPUIT I JE COMMENÇAS À ME PEMANPEB 
EN CENPCES.J S>\ MES IMPLANTATIONS MENTA- 
LEE5 AVAIENT VSAIMENT FAIT 
LEUB EFFET. MAIS LE BÉGLAGE 
E£ST PABFAIT... ET TOUT CECI A 
, UN BUT, JE VOUS LE PBOMETS. 


w 


\h 
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Il 


Lt 5 
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PIMON NE BEGASPE QU'UN INSTANT 
VBS LE POSSESSEUB... IL ÉTAIT 
ATENPU... MAIS LES AUTBES, 
TANSFOBMÉS P'UNE FAÇON OU 
PJNE AUTBE, MAIS NON ENCOBE 
PSSÉPÉS... ILS. N'AVAIENT PAS ÉTÉ 
ATENPUS. 
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ESP Cl T, QUE 1 
UE FEU PE UK 
NUIT PCENNE { 
CELUI-CI .'QUE 
TOUS CES PIF' 
FXMXTEUCS 1 
MEUCENT PES 
MX INS PU PEU¬ 
PLE CHOISI. 


S'IU£S FUCENT 
JXPUS XPPELÉS 
"PEAMJX'COUGES 
CELAX N'X JX - 
MX ISS ÉTÉ PLUS 
VCXII QUE MXIN- 
TENMNT./\ \ 


PXCCEi QUE JE NE SUIS PLUS 
CXPHMEL. IL N X LONGTEMPS 
QUE JE NE SUIS PLUS cx- ^ 
PHXEL.. cxphxel zocxn M 
ÉTXIT UN HOMME VIPE... 1 

MXIS ILE POSSESSEUC X UN I 
BUT. ___ ^ 



...LEU CS CO CPS SONT COU¬ 
VERTS P'HUILE ÉCXCLXTE ET 
LUISXNTE. EXCEPTÉ LEUC CHEF 
PONT LE COBPS LUIT COMME 
UNE PIECCE POLIE. I- 



f UN BUT QUI NE NE' ’ 
CESSITE PLUS QU'UNE 
PECNIÈCE PCÉPXCX-y 
Vtion. 










TOUT P'ABOBP, UNE SENSATION S'EMPARE PE PAIMON, COMME UN TOURBILLON INPÉFINI... 
PUIS, LENTEMENT, SES SENS S'AIGUISENT. LA RÉAL-ITÉ... TELLE QU'ELLE EST... SE REPESSl- 
NE. PUIS UNE VAGUE PE TOTALE HORREUR... UNE REPONSE ÉMOTIONNELLE PRESQUE INCONNUE 
PE PAIMON ... ENVAHIT VUOLEMMENT SON ESPRIT. ^ 


^x 


r. 




m 


a 


COMPRENPS-TU, MAI» 
TENANT, PAIMON ? JE 
T'AI CONPUIT, JE T'AI 
PLACÉ EN PÉSÉQUIUBRE 
l. JUSQU'A CE QUE JE >0»S 


r ...JUSQU'A 
CE QUE LES CON 
PITIONS SOIENT 
, PARFAITES... , 


: CON- il 

IENr ^ML 


POUR POSSÉPER L£^ 
FilS PE SATAN...ET 
CONTRÔLER LES 
POUVOIRS QUE TU , 
PÉTIENS ? 


CES POUVOIRS SONT 
MAINTENANT IRRÉ¬ 
VOCABLEMENT À MOI 
... JE SUIS INVINCI 
BLE. „ —- 


V 






‘A 


' >!>'; < \ < 


N 


v 
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LE FILS PE SATAN IA ÉTÉ POSSÉDÉ. SES PENSÉES, SES POUVOIRS, SES SOUVENIRS, SA EÉALI- 
TÉ, TOUT S'EST IMfSIBÉ PANS LE COBPS ET P>ANS L'ESPBIT PE L'ÉTBE /MySTÉBtEUX APPELÉ 
LE POSSESSEUR. IL. NE BESTE PE LUI QUE SïON VlSf.SE, SOUTE PE T80JPHÉE GBOTESQUEMENT 
OBSCÈNE 6BEFFÉ K LA TÊTE PU POSSESSEUR.. MAINTENANT, AVEC PES IPOUVOIBS COMPABA- 
SUES À CEUX PE SA^TAN LUI-MEME ET ASSISTTE PE SA PBOPBE HOBPE PE POSSÉDÉS INDIENS, 
LE POSSESSEUR AFIFBONTE LES LÉSIONS PE U'ENFEE. 
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t/peeMEZ GABDE, GUEBBtEPS ! 
r CE NE SONT PAS PE SIMPLES 
MOBTELS oui sont devant 
i NÛU5, MAIS DES ÊTBES ALTÈ 
VBES, MODIFIÉS EN UN SENS 
-tej^«vsr , au6 


BBTi 


\i 


îV 


B/KH ÎVOUS N'“TES BIEN QUE \ 
PES ZOMBIES VKENTAUX INSEN¬ 
SÉS SESVAN£UN MAÎTBÉ QUI 
VOUS CONTSOt-E EN UNE MANI¬ 
PULATION AVEUGLE. IL FAUPBA 
AUTBE CHOSE OUE CEUX PE VO¬ 
TEE SOBTE POUS STOPPEE LE 
PLUS GBANP D£S GUEBEIEBS- / 
lDÊMONS DE SATAN ^ 


PEUT-ÊTBE QUE MOI, 
JE SEBAI PLUS À TON 
GOÛT ! 


m 




et nous fb\ppons pouc 

LE SEUL MAITEE CHABNEL V 
QUI POUSSAIT VOUS INCllsÊ-A-,- 
BEE SUE L'INSTANT S'il- 
JUGEAIT QUE VOUS EN VA-â^ 
LEZ LA PEINE. 
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IL 
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FEU NOCruCNE ! 


aupagavant, il notait 

QU'UN JEUNE BCAVE HN- 
PIEN, APPGENTI DU SHA 
MAN DE SA TGI BU, MAIS 
LE POSSESSEUG A CHAN¬ 
GÉ TOUT CE U Ai. /- 


AVANT PCI S LE POSSESSEUG POUG UNE SIMPLE: VISION, LE JEUNE 
BGAVE LUI A. PEGMIS PE LE CONTGÔlEG ET, À TTGAVEGS LUI, DMM- 
POSEG SAi VOLONTÉ Au GESTE PE SON PEUPLE. 


.4P 1 


SAaGNAa LE POUVOIG 


if 


7^ 


>& 


PE GP/AN T PU 
MÊME COUP 
TOUTE VOLON¬ 
TÉ PGOPGE., 


TES POUVOIGS SONT 
GGANDS, ÊTGE SA,NS ÂME 
MM S LE SONT-ILS/AS¬ 
SEZ POUG GÉSISTE2 AU l 
FEU MÊME PE L'EII- vO 
FEG ? f 


f 


JE TE SOUPÇONNE, SIM- 1 
PLE SECVITEUG QUE TU 
ES, PE VALOIG MIEUX QUE 

roN maïtge... tu peux 
MÊME AVOIG ÉTÉ PÊlIBÊ- 
GÉMENT JETÉ SOUS LES . 
PAS PE SATAN. 

CE QUI ^rT ha 

N'EST QUE Kl /O* 

PLUS P0M-/3S jJ W 


' VV: 
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GAHPE! ta, PITIÉ BLASPHEMA 1 
TOI CE, PÉMON TU AS FAIT 
PE TON MIEUX ET POURTANT 
... JE SUIS TOUJOURS PE* 
BOUT f 


JE... JE SUIS PRISIONNIER 
ET POURTANT, JE SIENS QUE 
J'AI TOUJOURS MES POUVOIRS 
PANS LA MESURE OÙ JE SUIS 
CAPABLE PE PENSEIR 


TU CROIS POUVOIR 
ENCORE ME PÉ* J 
TRUIRE... TU < 
CROIS POUVOIR \ 
M'ATTEINPRE S 
MENTALEMENT^. 


- Si 
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iu ceois pouvoir 
MNSI toucher ton 

1 PIPENT QUE TU 
I 'IMAGINES QUE 
J'AI ?ÉJÀ OUBLIÉ 


TU IMAGINES POUVOIR 
LE FAIRE JAILLIR VERS 
LE CIEL.., P'OÙ IL RE- 
PESCENPRMT POUR 
FRAPPER À MORT ! 
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CHACUNE P>E TES 
INTENTIONS, JE 
PEUX LA, C(ON* 

tg eb. 




.••.«à 


â 


r f 


É 


/ 


h 


ainsi, ru savms ! 


I 


T ' A TTENPAI S-'TU 
À A UT CE CHOSE ? 
TU ES UNE PAICT 
PE MOI-MÉME. TU 
PEVCAIS APPCGEN* 
PCE PE TES [PEUX 

amis, ils ont 

ACCEPTÉ LElilC rf 
CONPiriON... J 


-CV.GENONCE A TOUT 
ESPOIC ET SONT 
MAINTENANT MUETS 
ET MENTALEMENT 
VIPES. _—- 




NON. JE 

N'ACCEPTE PAS CAC 
IL EXISTE QUELQUE 
CHOSE QUI PEUTTE 
X BGISE2... 
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7..QUELQUE CHO-\ 
SE QUE J'AI PÙ LUTTEC ' 

longtemps pouc con- 
tcolec et que mainte¬ 
nant JE LIBÈ2E TOTA 

lement ... 






(H 


O 


engage tout ton 
saoul,. GE jeton 
PE satan, tu ne 
PAIS QUE ME 
POUGNIG VOLON- 
TAI CEMENT CET¬ 
TE puissance QUE 
JE SUCE COMME 
LE VAMPI2E LE 
PAIT PU SANG 
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t-<k PUISSANCE EST UN CONCEPT 
IttLATTIF. ELLE PEUT FBAPPEB 
AMIS OU ENNEMIS CAS LA 
PUISSANCE N'EST QU'UN 
ifTAT INCAPABLE PE SE 
rOUSWlS À LUI-MÊME 
UNE ÉiCHEL^E PE v*- 
i BUOS. U 


S. 


N 


y/'/.*. 


i *A tt 
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A 
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C'EST LE CONTBOLE, LA, .CA¬ 
PACITÉ k ÉCSASES, POMI- 

neb, manipules l'Opposi- 

TIONi qui POSTE EN LUI Sk 
SIGNIFICATION. 


C'EST AINSI QUE JE T'AI ÉCEASÉ ET POMINE. 
r T MAINTENANT, EN MANIPULANT LE POUVOIB 
QUI TU M'AS TOI-MÊME FOUSNl ET QU'IL 
ifrAIT INÉVITABLE QUE 
.IP TE PSENNE... 




... JE PIÇIGE LES ÉNEBGIES PE TON AME 
NOISE, CONCENTSÉES ET SÉPUITES À UN 
MINCE FAISCEAU... 


J'AJQjTE QUE TU ES TOl- 
MtfMETSOP INEPTE ET TSOP 
BN COjFlIT AVEC TOI-MÊME 
POU B ’ÈALISEE SEUL, CHOSE 
•PMBIABLE... 
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•T VOIS, : CETTE ENESGIE 
lOl SE FINIT PAS S'ENFON¬ 
CE S PANS L'OMBBE ÉPAIS'E 
>'UNE CAVESNE SANS FONI, 
’AS S'V PEBPBE, S'V PIS - 
•OUPSE ET V PISPASaIVbe 
COMPLÈTEMENT. 


H 


ET TU SAIS PANS QUELLE 
CAVESNE CE FAISCEAU VIENT 
P'ÊTBE ENVOVE POUS EN 
VIOLES LES TÉNÈBSES ? TU 
LE SAIS, FILS PE SATAN ? 
ET TU SAIS VESS QUELLES 
I^^mPESTSUCTIONS SE PI* 
PIGENT CES ÉNES- 
GlES ? 
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....VERS LES ENFERS 


'Il 


- j 


b 


i 




A 




/A 


EN ENFER, POUR V 
CONSTITUER LÊ PER- 
NIER ET FATIPIQUE 
GANTELET PU PE 
Fl J 




■SSk 
<7 * " V 


O' 


MAIS TU ES VIPE... TON ÊTRE SE- 
CONP S'EST RETIRÉ EN TOI... 
PEUT-ÊTRE ME SUIS-JE MONTRÉ 
TROP ZÉLÉ PANS MA PÉMONS- 
TRATION. ._ 


l/ 


f r 


MAIS CECI COMBLE MON GOUT POUR LE BAL 
FlAMBOVANT ! TROP PE GENS SOUFFRENT 
P'UNE TENDANCE À PÉNIER CES SATISFAC¬ 
TIONS À LEUR EGO. TU EN SOUFFRES TOI- 
MEME, SINON LE BIEN, LE MAL SERAIENT 
POUR TOI AUSSI RELATIFS QUE L'EST LA 
PUISSANCE. 
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J'AI CARESSE 
L'IPÉE QU'IL pour¬ 
rait PÉTRUIRE MON 
FILS AVANT QUE JE 
LE PÉFIE. 
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MAINTENANT Fil_S DE S<ATAN, SEGASPE 
DE NOUVELLES IMAGES. L'ENDROIT 
N'ES.’T PAS TSÈS LOIN D"ICI. 
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C'EST UN LIEU BCUI-ANT ET POUSSIEBEUX QUII A 
JADIS CONNU LA PAIIX. MAIS C'ÉTAIT AVANT IL'AB- 
BIVÉE PABMI EUX DIE L'ÉTBANGEB. 
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LA SILHOUETTE S'AVANÇAIT AVEC DÉTEBMINATION ET SANS HÉSITEB A TEAVEBS LE VILLAGE 
ET ELLE GAGNA LES CHAMPS PBOCHES. LÀ, DANS UNE VIEILLE DEMEUBE EN BUINE ET BATTUE 
PAB LES VENTS, BESIPAIT UN SHAMAN LOCAL,MAIS BÉPUTÉ PUISSANT. IL VIVAIT ISOLÉ DANS 
UA SEULE COMPAGNIE DE J 
SON APPBENTI. y~m - ' 


fi 
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J'ETAIS CETTE SILHOUETTE, QUELQUES MOIS 
APZÈS AVOIB TUÉ MON PÈSE ET AVOIB DISPABU. 
lOUGTEMPS, JE M'ÉTAIS ISOLÉ LOIN Pli MONDE 
ET PUBANT CETTE PÉCIOPE, L'AMBITICN AVAIT 
GBJsIPI EN MOI. 

JECHEBCHAIS LA CON- .. „ 

NASSANCE ET CETTE /■ , 

be:hebche m'amenait * I 




il 








JE VEUX APPBENDSE TON POUVOIB. 
ENSEIGNE-LE MOI... fais-moi PON 
PE TON TALENT. i i ^ 


Or 




WfL 




ET TOI, QUI CACHES TON VI 
SAGE, SUE DONNEBAS-TU À LA 
TIBBE ? 


K 
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moi ? JE NE POIS ^ 
Kl EN AU MONPE 
COB, QUE SOUPFBANCE 
ET HUMILIATION. 
TOUT COMME C'EST J 
LE CAS POUE TON A 
PEUPLE 

TU NE SAIS BIEW 
, PE MON PEUPLE , 
M i Plus PES TÉNE- 
JMB BEES, CAE TU NE 
DR VOIS SIEN AU- 
WBl PELÀ PE TA PBO* 
P&PCE MALFAISAN- 
CE. • «xf 


CE JEUNE HOM 
MIE EST TON AP 
PICENTI ! TU VAS 
UUI ENSEI¬ 
GNEE...? 


OUI. AkPPEENPS-LUI, SHAMAN. APPBENPS-LUI 
TOUT (CE QUE TU SMS CAE UN JOUE, JE UUI 
EEPBENPEM CE S*VOIE. ET JE UE COESOM- 
PEM iKü POINT P'EN AFFECTEE MiME SES 

PESCENPANTS. > 


PQUANP TU AU SA S 
APPBIS TOUT CE 
QUE JE VEUX, JE 
EEVIENPSM, JEÛNE 
L GUEBEIEE. ET TOI 
^SHAMAN, TU i 

IV MOUSSAS»/ 



CE QUE VOUS NE TROUVERIEZ PAS DANS 
LES ARCHIVES DE LA C.LA., NOUS VOUS 
LE DIVULGUONS ICI. 


I.A LENTE ET PERILLEUSE PROGRES¬ 
SION D'UN AGENT SECRET AU "R A VERS 
DES EMBÛCHES LES PLUS SORDIDES 
COMME LES PLUS AGREABLE!. SUIVEZ 
SON CHEMIN JONCHE DE CADAVRES 
ET DE ... JOLIES FILLES. LISE : 




ADAPTE DES ROMAIS 
DE SERGE LAFORET 
PARUS AUX EDITIONS FLEFVE NOIR. 

BROCHURE DE BANDES ZESSINÉES 
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POCKET 


57 









MA QUÊTE ME S'ACHEVA, PAS LA. 
MM 5 SE POURSUIVIT PURENT 
PE NOMBREUX MOIS. 


PE S MOIS PASSÉS À PARC OURIR UE MONPE, A ILA 
BECHEBCHE PES SAGiES, PES SOBCIERS, PES MAGI¬ 
CIENS , PEU IMPOSTE: UE NOM QU'IUS SE PONNMIENT 
AFIN QU'IUS M'ENSEIIGNENT UES ARTS NOlBS. 
POURTANT, TOUS CEUX AUXQUEUS JE M'APRES.'SAI 
ME REJETÈRENT PAR» PEUR. MAIS JE NE ME LAIS¬ 
SAI PAS REPOUSSER.. i 


im 















je: ne sais au juste COMBIIEN PE temps PASSA... il. ne me beste aucun SOUVENU? PE CE 
QUil EST ALOCS ASSlVÉ. JE SAIS SEULEMENT QUE, SOUJPAIN, JE M'ÉVEILLAI COUCHÉ SUC UNE 
TE:BCE TBEMPÉE PE PLUIE, MU MILIEU PES BOIS. MA T'ETE ÉTAIT LOUBPE ET MON COBPS BBI’ 
SË PE COUBBATUBES. J'ÉTAHS À QUELQUES MÈTBES P'IUNE VOITUBE QUE JE N'AVAIS JAMAIS 


-use! 
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iHQ 


/ 
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reès faible, je me levai, mes pouvOibs 

PBESQUE ENPUIS, C'ÉTAIT COMME SI, MALGBÉ 
LE CONTBÔLE QUE JE CONSEBVAIS SUB EUX, 
LES PÉMONS ENFEBMÉS EN MOI ÉTAIENT AUS¬ 
SI MALAPES QUE MOI. À QUELQUE PlSTANCE 
PE LÀ, JE PÉCOUVEIS UNE VASTE PEMEUBE. 


kY ’î 


SS?- 
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C'ETAIT CETTE MEME PEMEUBE QUE TU 
AVAIS EU L'EXCELLENTE IPÉE, FILS PE SA- 
TAN,P'ABANPONNEB POuB ALLES TE 8ÉINS- 
TALLEB À SAINT-LOUIS. 
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LÀ, JE ME BEPOSAI ET MESOlGNAI JUSQU'À CE QUE MES FOSCES ME SOIENT BEVENUES ET, 
.VEC ELLE, LA FOBCE PE AES PÉMONS. JE COMMENÇAIS À PBESSENTIB QUE C'ÉTAIT POUB 
ONE SAISON QUE J'AVAIS ÉTÉ ATTISÉ VEBS CETTE MJSON, JE SENTAI5 QU'I CI AUSSI, IL V 
*VAIT À OUVBIB PES POBTIS VEBS LA PUISSANCE. I 
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JE TEOUIVAI CES POETESi PAIMON IHELLSTSOM. CAE JE 
PèCOUVCIS LE JOURNAL PE TA, MÈCRE ET J'V APPRIS QUI 
TU ÉTAI5 ET CE QUE TU ÉTAIS. « 
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JE PÉCIPAI ALORS PE PEEINPBE 
CONTACT MENTALEMENT Ai,VEC 
TOI ET PE TE FORCEE À EtEVE- 
NIE POUE POUVOIB M'EMP/ABEB 
PE TES TALENTS. S'ILS ÉTAIENT 
BIEN CE QUE J'ESPÈEAIS, ALOSS 
JE TE POSSÉPEEAIS AFIN PE 
LES EETOUENEE CONTEE S>ATAN. 
CAE J'ALLAIS PEVENIE LEi SEI¬ 
GNEUR PES ENFEBS. /- 


L'i 1 


J, 




s 






LA VISION S'OBSCUECIT ET LES 
VEUX Pc PA I MON S'OUVBENT À 
NOUVEAU SUE LA SÉALITÉ . . . 
BAPHOAET ET FEU NOCTUENE 
S'AFFSONTANT EN UN MOSTEL 

COMBa'. r—r—r-, - 






ET QUE, SI C'EST POSSIBLE, 
PAIMON REVIENT PE PLUS EN 

plus peisonniee. 


LE TEIPENT ! TU ES LM 
IMBÉCILE, BAPHOMET. AU 
JOUEP'HUI, LA VICTOI2E 
v SEEA POUR FEU NOCTUENE, 


— 


CAE, À TEAVEES CET 
INSTRUMENT, JE VAIS 
PÉCHAÎNEE TOUTES 
LES FORCES PE L'EN¬ 
FER AU NOM P' 
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2j\- RÉALISE QUE CES. Kg» 
PERCEPTIONS LUI PAEVIÉNNEN' 
EN EALITÉ PAR LES VEUX PU 
POSSSSEUE CAE LEURS ÂMES 
SONT MÊLÉES. jCZS 
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ILN'VVEU QU'UN SEUL ET TE OBI BUE ÉCLXIO 
XVEUGLIXNT ET TOUT EST FINI. 
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MX TETE...MES 
VEUX... TOUT 
BOULE...TOUT 
EST EN FEU ! 
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JE N'XI PXS LX MOIN' 
OCE IPÉE PE CE QUE 
TU BXCONTES, HU- 
MXIN. MXIS IL EST 
PLUS QUE TEMPS PE 
METTOE FIN X CETTE 

^xoce. __ 


'rj XS OXISON, BOUE 
FÉTIPE PES ÉGOUTS 
l>E L'ENFEO qui 
Ü'IMXGINE POUVOIO 
ÉrCE UN SEIGNEUO I 
SUO TEOOE. £ 
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fA> VOIX ? 


^EULE X CHXNGÉ, N'EST-CE PXS 
BXPHOMET ? ET MOI MJSSI. JE 
NE SUIS PLUS UN SIMPLE GUEO- 
01EO SXNS XME PÉPCUBVU PE 
VOLONTÉ POOPOE. V 


O 




ÏA 


r /~ 

A 




ET LX BXTXILLE XUSSI X CHXNGÉ, POUO- 
SUIT FEU NOCTUBNE. JE VXIS TE PÉTBUIOE 
MXIS CE NE SEBX PXS POUC LE POSSES¬ 
SEUR. 
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OJU'EST-CE QUE CELA ? PESî LIENS ' 
P'ÉÉNERGIE QUI M'ENSERRENT" PE LEUR 

ÉrrcEiNTE ru ne crois touut pe mé- 

AME PAS QUE JE NE PEUX P<AS ME U- 

^ BÉR’ER ? 
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SOUPAIN, UE CORPS PE 
BAPHCMET FLÉCHIT ET 
PEVIEMT INERTE. LA 
MAIN ÉTRANGE SURGIT 
PU SO- t EMPOIGNE ET 
NE RE-ACHE PLUS SON 
É TRENTE. MAl£, 

ALORS ... 


JE NE SAIS POUR¬ 
QUOI NI COMMENT 
TU T'ES RETOUR¬ 
NÉ CONTRE MOI, 
MAIS C'EST PE 
PEU P'IMPORTANT 


TU NE COMPTES PAS PLUS QUE LES AU 
TRES ET JE SUIS FATIGUÉ PE CE JEU. 
PARTEZ, PARTEZ TOUS ! LE SEUL POU¬ 
VOIR QUI IMPORTE EST LE MIEN. PAR: 
TEZ, CAR JE POIS ME ter 

PRÉPARER À L'INSTANT 
PATI PI QUE ET, POUR 
CELA, JE POIS ÊTRE 
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LIS HNPIENS, FEU NOCTURNE LUJI- 

mImie, tous ne sont que comipar- 

«s. UE POSSESSEUR N'A, PAS BESOIN 
t»K OlUERRIERS. IUS N'ÉTAIENT (QU'UNE 
FANTAISIE EXTRAVAGANTE SERVANT 
k COINTENTER SON ÈGO. 
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ET AUSSI MA REVANCHE, FlUS PE SATAN. CAR 
FEU NOCTURNE N'ÉTAIT AUTRE QUE U'APPRENTI 
PU PREMIER SfMAMAN À ME REJETER, UES AU' 

tres étaient ceux pe sa tribu que j'ai 

CONPAMNÉS À U.'ENFER ÉTERNEU. ET EN, VÉRITÉ 
. J'AI TUÉ UE S.HAMAN COMME JE U'AVAIS PRO- 
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UE VENT SIFFUE PANS UES CANVONS 
MURMURANT PMnQUIÈTANTS PRÉSA¬ 
GES. PÊPOUIUUÉS PE TOUTE VIE, 
UES ROCHERS SE PRESSENT, NUS ET 
ET VUUNÉRABUES SOUS UE FOUET 
PU VENT. 
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U» ’IUIER PE FUAMMES JAIl-LT ET POURTANT UE CIEL. 
F'A'An’ NOIRCIR. 
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ALORS/, SURGISSANT PU CŒUR PBES 
flammes... 


MOI AUSSI, JE SUIS LAS PE CIE 
JEU, MORTEL, QUI SE PRENP PlOUR 
PI EUJ. TU N'AS PLUS PEVANT T(OI 
QUEU-QUES PÉMONS CRAINTIFS,, 
MACS S A. TAN EN PERSONNE, LEi 
MATTRE, PRINCE PE L'ENFER ET 
SEKGNEUH PES TÉNÈBRES. TU 
FA II S FACE À TA PESTRUCTIOH. 
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MAITRE, MAI TARE J v 
ENFIN TU ES VIENU ! 
TU VAS NOUS LlIBé- 
RER. JE SA VAU S 
QUE TU VtENP>RAlS. 


TU RETROUVES TA VOIX, 
PÉMON ? MOI JE REPOU 
TAIS AU CONTRAIRE QUE 
, SATAN NE VIENNE PAS. 
JAMAIS JE N'AUR/AIS OSÉ 
RÊVER UNE VICTOIIRE AUS¬ 
SI FACILE, MÊME :SI ELLE 
ÉTAIT CONFORME M MES 

. plans. _-î 
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HA, HA, HA, HA ! MAIS 
POURTANT, TU AS PU LE 
VOIR... TU AS TOUT VU ÉX 
POURTANT, TU T'ES JETÉ 
PANS MON PIÈGE. EN CET 
INSTANT MÊME, TU ES 
PÉJÀ VAINCU. 
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ÜN4E FGACTION PE SECONPE IPLUS TAGP, P CES PU LAC PE FEU, EN NOUVELLE ANGLETEGGE, 


CE MEME LAC PE FEU 
OU SE TGOUVE LA MAI 
SON PE PM MON... 
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JE COMPGENPS MM N 
r TENANT ! JE PÉCOUVGE 
LE PLAN PE CE MATAMO 
GE ! IL M'A, ATTIGÉ SUG 
V TEGGE POUG M'AFFAl- 
B 


UNE SECONPE APC£S, PANS LE MONPE SOUTEGGMN PONT 
IL VIENT P'ÊTGE auESTlON...] 

^H^HBrBIENVENUE, SATAN. TU ÉTAIS LE 

ÎEI6NEUG PES PAMNÉS, MAIS TU NE /' 

.'es plus. — 
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(T CHIOT SANS C;CVELLE ! TU NE 
SAIS MÊME PAS <E QUE TU FAIS ! 
PESCENPS PE MOI TGÔNE, ET VITE f 
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JE SAIS PABFAITEiMENT CE QUE JE 
FAIS, EX-MAJESTÉÉ INFESNALE. JE 
. SUIS NÉ POUB CEt pestin-là . 




NÉ POUB TE PETBUIBE 
ET POUB PBENPBE TA 
PLACE. 
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CBÉTIN ! IMBÉCILE HU¬ 
MAIN PBÉSOMPTUEUX ! 
ES-TU SI AVEUGLÉ PAB 
TON AMBITION, SI COM¬ 
PLÈTEMENT PÉMENT QUE 
TU NE PUISSES COMPBEN 
PCE ? JE SUIS SEIGNEUB 
PES ENFEBS PABCE QUE 
JE L'AI CHOISI EN PÉPIT 
PE TOUT LE BESTE. 

_ 


C'EST MA PLACE PANS L'OBPBE PES CHOSES, MA 
PESTINÉE PBÉÉTABLIE ET, BIEN QUE JE POIVE PEUT 
ÊTBE UN JOUB BÈGNEB SUB TOUS LES MONPES.. 
L'ENFEB SE B A TOUJOUBS À MOI, MA MALÉPICTIOn 
POUB L'ÉTEBNITÉ. PBÉTENPBAIS-TU PÉFIEB LA 
w. STBUCTUBE MÊME PE l'UNIVEBS ? -- 
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VOVEZ ! AVANT AÊME QUE JE PÉ‘ 
chaTne MES POUVOIBS, IL S'EFFON- 
PSE PÉJÀ COMME S'IL ÉTAIT FBAP- 
PÉ. QUELLE NOLVELLE TBAÎTSlSE 
EST-CE LÀ, VEfMINE ? 
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N'V COMPTE P*S TSOP. > 
SON EMPBllSE S'APP/MBUIT 
PEJM ELLE EST BKSSK* 
SIÉE, ELLE SE CELÂCHE ET 
JE PEUX EIN SEPBENPSE LE 
CONTBOLE. mm s ce joub 
EST CELUI PE MA, VICTOIBE 
ET JE VEUX QUE TU LE SA¬ 
CHES. 


LE POSSESSEUR NE 
POUVMT UTILISES 
MON *ME NOIBE 
QUE T*NT QU'ELLE 
ÉTMT EN MOI 




VA , 


/... TON INSTINCT 
PATESNEL ME 
COMBLE. 
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MM S LE POSSESSEUB ET MOI NE 
TMSIONS QU'UN. J'M POHC PÉ¬ 
CHA (W L'ÂME NOIBE SA.NÎ CON* 
TBMNTES, SANS LIMITES EN 
NOUS PEUX. JE L'M PÉT7UIT PE 
L'INTÉSIEUS ET SANS MiME 
QU'IL S'EN POUTE. 
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IL SEMBLERAIT QU'APGJES QUE LE POS 
SESSEUE EUT TUÉ MON MENTOB, SON 
ESPBIT, SON ESSENCE H?E VIE, PEMEU- 
BA SUE TEBBE. ENSUITE-, SON ESPBIT A 
PÛ TE PÉCOUVBIB ET PÉNÉTBEE PANS 
TON TBIPENT. ^ 


QUMNP J'AI TOUCHÉ LE TBIPENT, SON ES- 
PBUT EST PASSÉ PANS MON COQPS PUIS 
L'A, QUITTÉ, MAIS NON SANS M'AVOlE 
TB/ANSMIS LES CONNAISSANCES SACBÉES 
QUII ME PEBMISENT PE ME BEPBENPBE ET 
PE CONTBÔlEB MES POUVOIBS. CE PUT LÀ 
L'EEBEUS PU POSSESSEUB. IL M'AVAIT 
POINNÉ PE S POUVOIBS QUE LUI-MÊME NE 
COMPBENAIT QU'À PEINE. IL NE POUVAIT 
ME POUBNIB LE SAVOIB PEBMETTANT PE 
LES UTILISES EPPlCACEMENT. LE PLUS 
ÉTBANGE C' EST QU'ILS SONT TOUJOUBS 
ENi MOI. JE SUIS TBANSPOBMÉ PÉPINITI- 
W VEMENT. _ ^ 
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JE VOUPBAIS TE PEMANPïB UNE FA- ~ 
VEUB. .. TU PIS VENIE PQUB BAPHAEL * 

1 ryC)'AVAIS SEULEMENT L'INTENTION^ 
\\ ( PE LE CONPUIBE LÀ OÙ L'ON POUE? 
\V\BAIT LE SOIGNEE. 


OU L'ENFEBMEE.-NON. 
LAISSE-LE MOI, JE LE 
SUÉBIBAI. JE SENS QUE 
MON PESTIN EST, EN 
QUELQUE SOBTE, LIÉ À 
CET HOMME. 


JE N'NAI VU QUE LA HAINE. MÊME SON AM¬ 
BITION ÉTAIT NÉE PE LA HAINE. MAINTENANT 
IL EST VIPE. ET JE VEUX AVOIB UNE CHANCE 
PE COMBLEE CE VIPE. JE VOUPBAIS QU'IL 
VIVE, AFIN PE CONNAÎTSE QUELQUE CHOSE y 
_ PE PLUS. __■_ ' 
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CHER AMI LECTEUR, 

En raison de relations étroites qui nous lient à 
divers éditeurs amis, nous avons obtenu d’eux des 
conditions spécialement avantageuses pour certains 
ouvrages que nous vous proposerons chaque fois que 
nous le pourrons,- pensant ainsi vous être agréables étant 
donné la tarification très intéressante dont nous pouvons 
vous faire bénéficier, 

BON DE COMMANDE à découper et à retourner à 

Office de Centralisation d Ouvrages 

357 boulevard Gambetta 59200 Tourcoing. 

Il tous suffira de nous adresser 
votre réglement par virement postal 
au CCP PARIS 693 - 34 de 
l’OFFICE DE CENTRALISATION 

d’ouvrages en utilisant la Veuillez me faire 

partie réservée à la correspondance parvenir l 

de la formule postale et en y | 

précisant l’objet de ce virement, MONDE,, 

ou alors, envoyez-nous ua chèque i HALLUCINANT 

bancaire ou si vous le préférez DE LA DROGUE 

16 francs en timbres-poste 
fiançais neufs. 

Pour les autres pays que la France, ex. HISTOIRE DE 

mandat international de 15 francs I— J LA REPRESSION 

français ou des couponsréponse SEXUELLE 

internationaux vendus par votre 

bureau de poste local, chaque 

coupon valant pour nous 1,50 F.F., 

adressez-nous donc 13 pupons. 






SUS CE PSOMONTOISE APPIELE "LA PALAlSE", LA NUHT PASAIT TOMBES PLUE VITE. LES HUCLE- 
MENTS PU VENT S'ENTENDENT PAVANTAGE, LES ÉCUAIBS PÉCHlBENT LE CIEL PLUS BAS SUB 
L'HOBIZON. ET, TANPI S QUJE LES POIGTS PE GLACE £»U VENT P'HIVEB TENTENT PE LUI ABBACHES 
SA CAPE, L'INPIBMIÈBE CHfilSTINÊ PAlMEB PBESSENIT AVEC UNE ÉTfiANGE INTENSITÉ... 
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DE LA FALAISE 
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ENPIN, M'V VOICI. IL POIT 
V AVOI S PES «IlOMÈTSES 
QUE JE MABCHE SOUS CETTE 
PLUIE. POUBQUOl, PANS LA 
VILLE VOISINE, TOUT LE 
MONPE A-T-IL SEPUSÉ PE . 
M'AMENES JUSQU'ICI ? y 

POUBQUOl 227 


W tT- F 
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TEXTES : JEAN THOMAS & 

LIN DA FI TE 

DESSINS : VINSLGW MORTIMER 
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LE uOUfip HIEURTOl R PB CUIVRE TERNIl RETOMBE AVEC UN BRUIT SINISTRE. UNE FOIS, PEUX 
FOIS, TROIS* FOIS... TOUJOURS PAS P >E RÉPONSE PERRIÈRE L'ÉPAISSE PORTE PE CHÊNE. IET 
CHRIS NE PlÈüT QUE RASSEMBLER FRlluEUSEMENT UES PANS PE: SX CAPE CONTRE SON COC2PS 
TREMPÉ PE PLUIE... ET ATTENPRE. 
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PURANT CETTE ATTENTE, 
ELUE SE REMEMORE UES 
ÉVÉNEMENTS QUI L'ONT 
AMENEE SUR LE SEUIL PE 
CETTE PEA,EURE INOUÏ ÈTAN' 
TE ET HOSTILE... LA REN¬ 
CONTRE PE SON PÈRE... 


ABANPONNE PONC CETTE 
IPÉE STLPIPE PE PEVE- 
NIR INFICMIÈRE ET RE* 
VIENS X LX MXISON, 
CHRISTINE. EN TOUT CXS, 
SI TU N' CS PXS RENTRÉE 
CHEZ NOOS X LX TOUS- 
SXINT, NE REVIENS PLUS 
JXMAIS. 


. LA TRXHISON PU PR WILLIAM SUTTON... 


''POURTANT, JE CROVXIS EN BILL, LINPX. COMMENT 
XU2XI-JE PU PEVINER QU'IL SE SERVAIT PE MOI 
POUR COUVRIR SES MALHONNÊTETÉS ET SON INCOM- 
NPÉTENCE ? 




OÙ VAS-TU 
ALLER , 
CHRIS ? 


JE N'EN 5X1S RIEN. JE NE 
RENTRERAI PAS X LX MAISON 
MAIS JE NE PEUX RESTER ICI 
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... SON ÉVASION PÉSES- 
PÉBÉE.. 


ESiPÉEONS SEULEMENT 
QUE BOSTON EST ASSEZ 
LOIN. ASSEZ LOIN 
POiUE QUE JE PUISSE 
OUBLI EB. 



L.ES AUTBES VIL" 
L.ES, LES AUTBES 
HÔPITAUX LUI 

rappelaient 

SANS CESSE LE 
PASSÉ. MAIS C£- 
Cl... 



... ÉT ICE FUT LA EÉPONSE, QUI SEMBLAIT 
EXAUCEE UNE PBlÈEE ."ÊTES ENGAGÉE ... 
COMMENCEZ LE PLUS TOT POSSIBLE". E. POE 
TEE. « i 


J'AVAIS BIEN ENTENPU 
MAIS JE VOUS L'AI DIT, 
JE NE VAIS PAS PAE LÀ 



MAIS... MAIS VOUS ÉTIEZ 
MON PEBNIES ESPOlE. PER¬ 
SONNE NE VEUT PONC M'EM 
MENEE LÀ-BAS ? 



IP VOUS Al ENTENPUE 
rxCL.ES, MAPEMOl- 
hpllE ! JE PEUX ]/ 
VOUS PÉ POSEE. JK. 


ILSEMBLEEAIT que pès que je pis que 
JE VEUX ALLEB AU MANOlB PE LA FALAISE 
PLUS P ESSONNE N'AILLE PANS CETTE Plj^ 

CEC Tl ON. -----— 

^^LE MANOlB... PE LA... 

FALAISE ? HUMM... JE VIENS 
PE ME EAPPELEB... LA VOITU- 
. EE N'A PRESQUE PLUS P'ES- 
A. SENCE. 
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et je suppose que C'est 

le VENT QUI ENTEE 
MAINTEINANT ! IMBÉCILE ' 
C'EST IL'INFiCMIÈ- 
EE QUE! J'41 EN- _ZzL>.» 


'irrcopuiSEZ-LA 

IMMUÉPIATEMENT 


m 


OUI, MAPEMOISELLE POETEE. 
PNC ICI, MAPEMOlSELLE. 
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Mlle palMEE, je 
SUPPOSE ? 


OUI... J'ESPÈCE NE 

pas aeeivec tcop 

TÔT. 
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MAINTENANT, MA CHÈCE PETITE, 
ALLEZ METTCE PES VÊTEMENTS , 

•scs. p»ue l'instant, utili-V 

•KZ L'un PES VESTIAICES. 

MACOLP VA MONTEE VOTCE Æm 
VALISE PANS VOTCE 
CM AM UE AU PCEMIEC.^BbI 
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MAIS NON, MON ENFANT. JE VOUS 
PCIE P'EXCUSEE HACOLP. CELA 

fait pes années qu'il est au 
SEBVice pe la famille et il 
PBENP MAINTENANT PES Al CS PEO 
TECTEUCS. — - 
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ET QUELQUES MINUTES PLUS TACP, UNE 
FOIS SÈG4E... 


ÊTES-VOUS PEÊTE À 
FAI CE -A CONNAISSAN¬ 
CE PE VOTEE MALAPE ? 


JE PENSAIS QUE 
VOTCE ANNONCE 
CONCEENAIT... ENFIN 
JE VEUX PI CE, VOUS 
N'ÊTE^PAS ... --—' 







































CEE OTES MON, MA CHÈCE ENFLANT. 

je: ne suis pas votoe mala.pe. 

VCOTOE PATIENT SEOA MON NEVEU, 
CPEGEK POOTEC. 
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tante epna, que signifie 

TOUT CECI ? , 


?.. fi 


NON, MA TANTE J 
NOUS EN AVONS 
PÉJÀ PISCUTÉ CENT 
FOIS. J'AI ÉTÉ PÉ- 
FINITIVEMENT 
PAOALVSÉ UOOS PE 
CET ACClPENT PE 

bateau l'année 

PEONIÈCE. 
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LE MÉPÊCIN QUE J'AI VU À. NEVNPOGT A PIT 
QJE JAMAIS... TU ENTENPS 31 EN JAMAIS... 

Jî NE CEMAOCHEOAI. TOUTE THÉOAPIE NE SE- 
CMT QU'UNE PEOTE PE MOll TEMPS ET PE 
_MON AOGENT. 
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u-A TOBNAPE QUI SOUFFLE IPE L'ATlANTI- 
(QUE PÉCH AÎNÉ N'EST BIEN EN COMPABAI- 
:50N... PE LA TEMPÊTE QUII FAIT GAGE AC¬ 
TUELLEMENT À L'INTÉBIEUIB PU MANOIG 
IPE LA. FALAlSEs / ~ 

=*——~==-H ' 



LA PlîSCUSSlON PASSIONNÉE 
PEVIEtNT 51 ASSOUBPISSANTE 
QUE P'EGSONNE NE BEMABQUE 
LE CBÏESCENPO PE TONNEBBE. 
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.. ANNONÇANT SOUPAIN LE PAGOXVSME PE L'OBAGE 



LES LUMISBES 
SE SONT ÉTEINTES 


V rr 
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SOUPAIN, L'ATTENTION PE CHBIS 
SE PÉTOUBNE PU BAVABPAGE PE 
MLLE POBTEB ET SE POETE SUB UN 
FBÔLEMENT P\SC(ZET PEBBIÈBE UNE 
TENTUBE pamassée. 


QU ... QU'EST-CE 
QUE C'EST QUE 
ÇA... ? 


C? 
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SILENCIEUSEMENT, CHRliS SUIT LE VALET PE 
CHAMBRE AU LONG PES ESCALIERS, PUIS 
PES COULOIRS PU PREMl ER ÉTAGE... JUS¬ 
QU'À CE QU'ILS ARRIVENIT AU BOUT PE CE 
LABVRINTHE POUSSIÉREUX ET OU'HA ROLP AN¬ 
NONCE... | 


L : 


votre chambre 

MAPEMOI SELLE. 


n 


PfENPANT QUE JE RÈGLE LA MÈCHE PE VO- 
TIRE LAMPE, PERMETTEZ-MOI PE VOUS AIPER 
À VOUS ORIENTER. NOUS SOMMES ICI TOUT - 
BfOUT PE L'AILE EST. CETTE PIÈCE PONNE J 
SUR L'ACCIPENT PE TERRAIN PUQUEL U 
CETTE MAISON, OU PLUTÔT CE MANOIR^I 
COMME LE PREMIER PERE* PORTER A ]S 
VOULU LE NOMMER, TIRE SON NOM. 


LA GRANPE 
FALAISE ! 


tyw 


C'EST... TRÈS INTÉ¬ 
RESSANT, MAIS SI 
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MAIS BIEN SÛR, MAPEMOI 
SELLE. LE PETIT PÉJEUNER 
EST SERVI À HUIT HEURES. 


MERCI, HAROLP. 
BONNE NUIT. 
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JE NE PEUX M 1 EN EMPE¬ 
CHER. CHAQJE FOIS QU'HA- 
ROLP PARLE, C'EST COMME 
SI UN FRISSON SE POSAIT 
, SUR MOI . ___ 
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JE FEC6A.IS AOJSSI BIEN P'ESSMEB 
PE P0B2MIB-. MÊME SI, PA.NS UN EN- 
PEOIT I PAREIL. J'M PEU PE CHM'IICES 
PE FAJIBE.PES BÊVE5 BIEN BOSES. 

UN INSSTAkNT... L*, PA.B LA, FENÊTBE 
JE VOIS UNE LUMIÈBE. 


HUMM... IL F\IT TELLEMENT NOl B 
PEHOBS QUE JE NE PISTINGUE BIEN 
ET POUBT*N1T, IL V * QUELQUE CHO 
SE QUI CLIGfNOTE A.U PEl* PE CET 
TE FAJ.WJSE, 
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"NE SOIS PKS IPI OTE, FILLET¬ 
TE. IL VS K BIEN AkU-PELÀ, PE 
L* FA.UISE... BIEN P’KÜTGE 
QUE LAkMEB.» 


UN INSTANT... JE VOIS QUELQUE CHOSE. 

je pistingue vaguement un pha^se... 

SOlIT/MBE SUB UN K3CHEB. LAk LUMIÈBE 
S'EST ÉTEINTE. MMS EST-CE QU'ELLE A, 
JA.MMS VBMMENT BBILLÉ ? ÉTAJT-CE 
VBAJMENT LÀk ? 

__ oirnirt 
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LUN MA.TIN ENSOLEILLÉ PEUIT 
AMENEE * VE C LUI BIEN PE‘S 

choses... une tête et pe:s 

l PÉES ClMEES, P^e EXEMIPLE. 


JE SUIS PEUT-ETEE UN PEU 
ÉTB^NGE, P'A,CCOSP, MM S 
SÛEEMENT PA, S HVSTÉSIQIUE 
J'M VU QUELQUE CHOSE 
HIEE SOIE... ET JE COM,P- 
TE BIEN JJOiSvi 

sa,voi e 



C'EST MOI QUI PËCIPEEM J'M SEULEMENT SUGGÉEE j 
COMMENT ON SOKGNEEA, LE H EPNA., QUE VOUS ÉTIEZ UH/W 
JEUNE PEEEX >/ K^ PEU lENTE.^ — 

■^TTttt—H -- r" . ! i '! /* EPNA.... L'INFIEMIEBE. » 
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MEBCl, H A. SOUP, PE M'A. VOIE PONNÉ QUELQUES 
POINTS PE SEPÈEE POUE M' OBIENTEE, HIEE 
SOIE. MM S VCUS WEZ NÉGLIGÉ PE ME MON¬ 
TEES LE PHA.eE MJ LA.EGE. QUOIQUE L'ÉlECTBI 
CITÉ MT ÉTÉ EN PA.NNE, J'M PU. V VOIE PES 
s. SIGNA.UX ENTEA.IN PE S' ALLUMEE ET PE 

S'ÉTEUPEE. ——— -T-r£î5 
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MAI*, PEU APCÊS... 


(j «ESPÈCE SEULEMENT 
} AVOI C PLUS PE CHANCE 
, A\EC LE JEUNE PECEK 
QU'AVEC LA VIEILLE 
PEMOISELLE POBTEC. 


JE SAIS QUE VOUS 
ÊTES PECCIÈCE LA 
Sa POCTE, MLLE 
PALMEC. 



JE SUIS INFICME ET JE SECAI 
TOUJOUCS INFICME. VOUSPEC- 
PEZ VOTCE TEfAPS ET MON AC¬ 
CENT. mais pouc avoic la paix, 
J'ACCEPTE PE ME SOUMETTCE À 
VOS SOTTISES PE PHVSlOTHÈCAPlE. 


... LE TEM,P5 QUE 
TANTE EPNA CÉ^LISê 
QUE C'EST INUTILE- 
ALOCS, ALLCNS-V 
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f .je vous assure, monsieujr A 

IPORTER, QUE BON NOMBRE PE J 
IPARAPLÉGIQUES ONT PU PSL- J 

y rcou ve e. — ■, 

I f\ T ne vous fati->. 

J '' : J euEz pas... y /i 

II / PÉSORMAIS, QUAND \ , 

11/ NOUS PARLERONS CE ) ( 
\\ NE SERA PAS À PRO-- V 

\\ POS PE MES JAMBES...\\] 

> \\ l ET NOUS LE FERONS EN ] 
\ A V UTILISANT NOS PRÉ- J 

Y \ --noms^/ 
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ALORS, RACONTEZ-MOl, CHRIS, 
COMMENT UNE AlUSSt JOLIE 
FILLE QUE VOUS PEUT SE RE¬ 
TROUVER AU BOUIT PU MONPE--- 
QU'ON APPELLE AUSSI LE 
MANOIR PE LA FALAISE. 


JE VOUS PROPOSE UNE 
TROISIÈME RÈGLE PE 
CONPUITE, PEREK. ON 
NE PARLE PAS NON 
PLUS PE MON PASSE. 




ET MOI QUI PENSAIS QUE 

les plaçarps pes por¬ 
ter étaient BOURRÉS PE 
. SQUELETTES. 


PAS QUESTION PE S2UELETTES, PEREK 


s. QU'EST-CE QUE VOUS RESSENTEZ... 

_— 


4 

♦il; 


fa 
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RIEN. NI SOUFFRANCE 
NI PLAISIR, TOUT sim¬ 
plement RIEN 


'/ «r 
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P'AILLEUCS, TOUTE MA 
VIE EST COMME ÇA 
VIPE. 




JE SUIS SUCE QU'ON 
VOUS L' A PÉ JM PIT, 
MMS IL FAUTTCBOIBE 
QU» IL. EXISTE POuB 
VOUS UN ESPOIC. 


MMS OUI , BIEN 

sûe, BiENi sue. 

JE SUIS (FATIGUÉ 
VOUPBIEZ-VOUS 

m'mpes: à bega 

GNEB MA. CHAM 


!/ 


POUBQUOI SON ATT l TU PE 
EST-ELLE SI NÉGATIVE ? 
B I SM sûe, VIVCE PANS 
CETTE MMSON SINlSTCE 
N'ABBANGE BIEN. 




ï \\v 


CETTE NUIT-LA, 

PU MOINS, SE 
PASSE SANS INCI- 
PENT. SEULS LES 
CBAQUEMENTS ET 

les gémissements 
PES BOISEBI es qui 
JOUENT SE MÊLENT 
AU SON BVTMMIQLE 
PES VAGUES SUB A 
PLAGE PBOCHE. 


LE LENPEMAIN MATIN— 


' i: 
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géag»ssm,nt excep¬ 
tionnellement vite, 

CHOIS EMAPOlGNE LE 
COBPS PEE PEBEK GLIS¬ 
SANT VEB2S LE VIPE ET 
LE MAINTIENT PE TOU¬ 
TES SES FOOCES. — - 


.V 


r J'AI EU L' IMPGESSlON QUE LA 
CHAISE COULANTE S' EFFONPCAIT 
GEGAGPEZ ! L'UNE PES GOUES^- 
V S'EST BOISÉE. JE C ,^ / V —T^ 

fME PEMANPE BIEN J ML ^ ' 
COMMENT 2 ELLE /fWC). 

EST POUGTANT r 
PGESQUE NEUVE, 

N'EST-CE PAS, 1 

x. pegek ? $*a»» H rÆwH rj 


4* 


/ 


m 


le SOLEIL pegsiste toutela jougnèe, 
f *AIS L'ESPGIT PE CHGIS EST VOILÉ PAG 

les nuages pu poute. 


JNE JOUGNÉE FATI¬ 
GANTE, N'EST-CE 
PAS 2 


JE CGOlS QUE VOUS M'AVEZ SAUVÉ LA VIE 
N'EST-CE PAS ? MEGCI, CHGIS. 


U. 


P OJ CEMENT ! 
TOLT CE QUE 
J'AI FAIT C'EST 
PE VOUS TENIG 
MAS J'AVAIS 

fchtgement 

PêUG. MAINTE¬ 
NANT, IL 
t FAJT POGMIOJ 


MU 


m 


h 
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'OUI, MIS QUI 

SEMBLE PEU À MES 
JOUGNÉS HABITUEL 
UES AUAANOIG. 
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*U PETIT PEJEUNEG, LE LElNPEMAIN, CHGlS 
EST BIEN PÉCIPÉE X PM CE QUELQUE CHOSE 
HU SUJET PE CE PANGEC QIU'ELLE SENT CO* 
PEG... 



MLLE POBTEG, il SE PASSE ICI PE5 
CHOSES TCÈS BIZAGCES. P'ABOGP 
L'ACCIPENT PE PEGEK... PUIS, LA NUIT 
PECNIÈCE, UN BALCON QUI S'EFFONPGE 
ET MANQUE PE ME PCÉCIPITEC PANS LE 
.. LE BOIS AVAIT ÉTÉ SCIÉ, 


ET PUIS A NOUVEAU CES 
LUMIÈCES ET, CETTE FOIS, 
PES SIGNAUX. JE PENSE 
QUE NOUS PE VC IONS A PPE; 
v LEO LA POLICE. -- 



HE LA, JEUNE FILLE, POUCE- 

men r, hacolp a cépacé le 

BALCON. IL FAUPGA FaIGE 
PLUS ATTENTION. POUC CE QUI 
LSr PES LUMIÈGES, LES gamins 
P'ICI VIENNENT SOUVENT JUS- 
UU'A NOTGE "MAISON HAN'ÉE" 
POUC V FAIGE PES FAGCE>. 
SUIVEZ MON CONSEIL : CïSSEZ 
PE VOUS INQUIÉTEG 


PLUS TAGP... 


CE QUE PI T LA 
TANTE EPNA 
TIENT PEBOUT 
MAIS C'EST UN 


PEU TGOP BEAU. I HVcrv PLEIN JOUG. 


PES EMPGEINTES 'CELLES P'UN 
HOMME ET P'UNE FEMME. PEUT- 
ÊTGE S’AGISSAIT-IL P'ENFANTS, 
MAIS JE NE LE CGOIS PAS. LE 
JEUNE HOMME PU VILLAGE A GEFU' 
SE PE ME CONPUIGE ICI MÊME EN 






V‘/K ti/fat/' 
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PEBEK .'QUE FAITES-VOUS 
. ICI, PEHOBS ? _^ 


V" 






JE NE SUIS PAS 

totalement in- 

VALIPE. QUE SE 1 
PASSE-T-IL ? if 


é;< 


CECA CPE Z. VOUS VOUS 
SOUVENEZ PES SIGNAUX 
PONT JE VOUS Al PACLÉ. 

EH BIEN VOICI LES EMPBEIN¬ 
TES PE PEUX PEBSONNES QUI 
ÈNENTÀ LA GEÈVE. > 


m 




Mi 
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ALLEZ-S POUCEMENT, CHBIS. 
QUELQUES SIGNAUX OPTIQUES 
ET PEUX PASSANTS QUI EN-> 
TBENT SANS ÊT(E 'NVI-ryS 
TÉS, ÇA N'EST PAS ffn' 
EXACTEMENT UN 

CBIME caeacté-A 


P'AILLEUBS, QUI S'INTÉBESSEBAIT À NOUS ? 
NOUS NE POSSÈPONS BIEN QUI AIT UNE VA- 
LEUS HOBMIS _£ MANOIB PBOPBEMENT PIT. 
CEPENPANT, SI VOUS AVEZ ENVIE PE JOüEE 
AU PÉTECTIVE LA NUIT PBOCHAINE, UN PEU 
P'EXCITATION NE ME PÉPLAIBAIT PAS. JE ME 
GLISSEBAI PEHOBS POUB VOUS EETBOUVEB^ 
S. ICI À MINUIT. P'ACCOBP ? ^- 

>>»■_—__« ,-{entenpu.>^ 


Va 
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"J£ NE PEUX CCOICE QUE 
QUELQU'UN VEUILLE VOUS FMI - 
CE PU MAL, CHCIS. QUANT À» 

M ON ACCIPENT, C'ÉTAIT UN 
ACCIPENT, VOUA TOUT. ES¬ 
SAYEZ PE NE PLUS N PENSEK, 
COMME MOI.” 




CHCIS ESSAIE PE NE PLUS V PENSEE MAIS, TANPIS QUE, 
PLUS TABP, LE CGÉfPUSCULE SE TBANSFOBME EN NUIT... 
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MM S LE TÉLÉPHONE NE LUI APPOBTE AUCUN GÉCONFOBT. 




». si 


[V* .T* 


Mi 
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SEIGNEUG ! LE TÉLÉ- 
PHONE EST COUPÉ !JE 
NE SMS PLUS PU TOUT 
K QUI FM CE CONFIAN- 

V,_ 


k 


CHCIS SE GE TOU CNE CT VOIT 
UN PANNEAU PE LA. BBLlOTHÊ- 
QUE S'EFFACEC PANS l£ MUG. 


^*üt, 


JE NE PEUX PAS V CGOIGE.. 
UN VGAI PASSAGE SECCET 
GACANTI SUC FACTUGE i I L 
S'EST OUVEGT QUANP J'AI 
HEUGTÉ CE TABLEAU. 


1 


m 


91 

































93 













JE SUIS NAVBE QUE MA, TANTE VOlUS Al FAIT VENIE. 
NAVEÉ QUE VOUS AVEZ ÉTê TBOP CUBIEUSE POUE VO 
TSE SÉCUEITÉ. PAECE 

que ‘ 
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P'ÉSOEIENTÊE, ChSIS 5E PÉTTOUBNE 
P>OUE FUIE/MAIS EN MÊME TEMPS 
P>£MANPE ... 


MAIS POUBQuOl, PEBEK,,.. 
POUBQUOl ?_V 


S 

% 




y 


J'AIME VIVBE LAEGEMENT 
ET MA TANTE N'A PLUS 
P'AEGENT. JE L'AI PEPUIS 
LONGTEMPS PEPENSÉ. UN 
«AMI w M'A FAIT UNE PEO- 
POSITION LUCBATIVE. ET 
JE SUS MAINTENANT LE 
CONTACT PU NOBP POUE 
L'INTÊOPUCTlON PE LA 
PEOGJE PANS CE PAVS. 
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-y?: 


Il 


"J'AI r AIT Cl ECU LEE PES EUMEUeS HOSEI 
BLES <US CE QUI SE PASSE AU ManOIS... 
ellestiennent tout le monpeà L'É- 

CAET (T L'ON NE VOIT PAS LES SIGNAUX 
QUE J( FAIS POUE GUIPEE CELUI 2UI PÉ- 
BAEQUÉ LA MAECHANPlSEi" — 


MAIS VOUS VOUS 
ÊTES MONTGEE TBOP 
CUEIEUSE. QJEL 
POMMA GE- . 
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ük^Li i yÉfas» 
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ET lu U* FMT PÉVAwLEE VEBS PEBtEK ! 



■U 

v 




* ..... . .. — 

C'EST PESE* LUI-MÊME QUI SUBIT UE 
BUE QU'IL BÉSEBVMT À* CHBISTINE. 




gr ilpaw 


OH, MllE epna.... JE NE VOnMS pks 
CE QU'ON POUVAIT PMCE P'A.UTBE. 


TENTE PE ME 
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JE SAVAIS QU'IL. NE VALAIT 
PIKS CHEB, MAIS JE NE VOU¬ 
LAIS P K5 ME U'AVOUES. JE 
NI'AVAIS PAS P'AU TBÊ F KM IL¬ 
LE QUE LUI. 


MAIS TOUS TBOlS PEN¬ 
SENT À UN HOMME PÉPOB' 
MÉ PAC l-A VIE AU POINT 
PE N'A voie PL-US AUCUN 
BESPECT POUE L'EXIS¬ 
TENCE PES ALITEES...ET 
QUI A PINI PAE V PEBPBE 
LA SIENNE, ry—■ 



ADAPTÉS POUR LA BANDE DESSINÉE LES ROMANS DE 
JEAN CAILLE, PARUS CHEZ PLON, VOUS PERMETTENT 
D'ÉVOLUER.AVEC " L’HOMME DU PRÉSIDENT." 

DANS LES COULISSES 
DES SER/ICES SECRETS. 


[il 

petitSean 






UN LIVRE DE BAN>ES DESSINEES EN VENTE CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR HABITUEL. 
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Au début, il m’y eut pas de 
bruit,'à part le claquement 
sec des sabots dans la rue 
brûlée de soleil 
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Il n'y avait pas de com- 
préhemsion, car les con 
cepts n'avaient pas en¬ 
core été formés. Cepen¬ 
dant, il y avait des sen 
sations. 


I 
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La souffrance, par 
exemple. La souf¬ 
france qui fait pieu 
rrer, la souffrance 
animale, y-1 
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Puis, il y eut 
l'angoisse... 


Son nom était... 
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Le crii mourut, et 
Woodgod tourna son 
regard vers la rue 
sans écho. Rien ne 
bougeait, rien n'était 
agité par la brise. 
Mais l'odeur était 
là... 


... l'odeur des au¬ 
tres. Woodgod sui¬ 
vit la faible sen¬ 
teur, ses sabots 
soulevant la pous¬ 
sière derrière 
lui... 


... puis il se 
tourna gauche¬ 
ment, maladroi¬ 
tement, vers un 
bruit qu'il n'a¬ 
vait pas produit 
un bruiit qui 
s'approchait. 


Un bruit qui était 
un homme. Et 
l'homme riait, i 
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C'e»t drôle, c'est vraimen drôle ! Ils sont partis. 
Tous autant qu'ils sont. Jereste le seul ! Et si vous 
vouez savoir pourquoi, c'«st parce que j'étais saoul 
quand ils ont fait ça ! SaoJl comme une bourrique ! 
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Des mots, des questions, 
des comcepts. Est-ce... 


... Père ? . 


7 


wi 
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Cristi ! Qu'êtes-vous 
donc ? Vous sortez 
d'une bouteille ? Vouts 
n'avez rien de mieux ià 
faire que de secouer 
les gens comme ça ? 

i i i - f^ Père..7? 




J'ai fait un tas de choses tordues 
dans ma vie... mais sûrement pas être 
le père d'un type comme toi. Allez, 
bare-toi, vilain monstre ! 


? 


Ton père ? Tui 
charries, non ? 
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... et l'homme ne bouge 
plus. 


m 


suivez-le dans les rêves 


Cet homme n'était 
pas moKi père... mais 
un autcre. Comme tous 
les autres. Je dois 
trouveir mon père. 11 
saura (ce que je dois j 
faiire. 


|/m 


Mon père 
n'aidera^ 
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... passant de l'obscuri¬ 
té à la lumière. 


Suivez Woodgod dans la 
rue silencieuse... 


Flottant... tremblotant 
... s'ouvrant... se fer¬ 
mant... 
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Il ne te comprend pas, David. Même si F j=i j| apprendra, il comprendra. Le 
nous l'avons fabriqué de telle sorte nombre des cellules de son cerveau 
qu'il puisse parler très :ôt.... il doit WÊ a c éjà triplé... et il n’a que cinq 
d'abord apprendre à comprendre, JT mhutes d'existence ! Reqarde ses 
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Vas-y, fils. Marche. Avance vers moi. Regarde-le, 
Ellen, tl n'a que deux j<ours et il marche ! Il faiit 
preuve d'une coordinatiion complète ! Il sait par¬ 
faitement comment se mouvoir à travers l'envi - 
ronnement ! Mais regarde-le ! 



Je regarde, 
David ! ^ 
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Comment va-t-il réa¬ 
gir quand les bandages 
seront enlevés, 

Davi d ? Se senti- 
ra-t-il toujours bien 
quand il apprendra 
qu'il est... différent ? 
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I! me s'en rendra pas comipte, Ellen. A ce stade, il 
est 'comme un enfant ! Touit est nouveau pour lui..,, 
toutt est étrange. Si pour liui, Muff a l'air différent 
de mous, ce n'est pas pance que les chiens sont 
inférieurs aux humains... c'est uniquement parce 
que les choses sont ainsii. ._—" 
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"Laissons-le tranquille et 
voyons ce qui se passe, 
Regardons cet enfant-anima 
devenir Woodgod ! 
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Non, tu n'es, 
pas Muff. Tu 
n'es qu'un 
chien. Les 
chiens ne sont 
pas tous les 
mêmes. y 




\ ^ 


Le cri explose tandis que des dents 
tachées d’écume mordent dans la 
chair et la peau de son fcras... 


7 V 
/ 
i y„ 


L’angoisse naît en lui, trou¬ 
vant un écho dans la folie 
de l'animal à la gueule 
pleine de bave. < 
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... et le cri devient un cri de folie lorsque 
la prise de l'animal est remplacée par la 
prise... 
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J ai dit aux gars que ces 
savants n'étaient qu'ur 
panier de crabes... J 


Je sais où les trou¬ 
ver. Au bar, comme 
toujours. Ivres et 
toujours prêts à se 
battre. 
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Je te le dis,, Mason... je l'ai 
vu de mes yteux. Grand comme 
la vie et deiux fois plus laid. 

Et cette tête d'œuf de l'institut 
roucoulait aavec lui juste comme 
si c'était um bébé. 


Combien de verres 
que t'as siffflés 
avant de voiir ça, 
DaViS 7 
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Rigole de lui, Fred Mason I Vas-y ! Mais 
rappel le-toi le bétail qui est mort l'année 
dernière quand ces ty/pes du gouvernement 
ont lâché de ce gaz siur lequel ils étaient 
en train de travaillerr. 
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Bon ! On va faire cesser ça tout de J 
suite. Vous venez a vec moi, les 

gars V'Âttends qu’orTaille chercher nos fu 
-y V sils et tu verras qui est avec toi, J 

1/ ^---p 

f Parfait. On va aller jusqus là 
I en douce et si ce que Davis ) \ 

V dit est vrai... \ jy 
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Non ! Qu'est-ce que 
vous allez luii faire ? 
C'est mon mari ! 


Je Je regreitte, madame ! Une jolie dame 
comme vous devrait avoir un vraii homme 
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Le cri attira Woodgod dehors... et bien 
que ce fût la première fois qu'il l'en¬ 
tendît... quelque chose en lui sut ce I 
qu'était ce cri. i 


Père ! J'ai 
entendu... 


Saint bazar 
Regarde-moi 
^ça ! 


izar ! 

Z? 
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Davis avait 
raison ! C'est 
un monstre t 
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Angoisse et douleur., deux concepts qui 
;e rejoignent en un in;tant... 
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... et qui se confondent dans le silence tandis que la vision est altérée par la cou 
le uir du sang, | — : - 

^ Regardez ! Regardez^y^ Des récipients remplis de truc ! \ David ! David ! 

ce que j'ai trouvé ! ) La tête d'œuf devait avoir l'inten- 

tion de fabriquer d'autres phé¬ 
nomènes ! -_ 
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1 y a quelque 
chose qui pue, 
ici, les gars. 


V 


C'est quelque chose de pas propre. 
Ça n'a pas le drcit d'exister. C'est 
quelque chose cfe mauvais ! 
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Le silence; ne fit aucune réponse... et 
.Woodgod quitta le brouillard pourpre qui 
l'environnait... et jamais il ne vit ce 
qu'il y avait sous la nappe de brouillard 
qui se comdensait à hauteur du sol. 
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L’angoisse l'enveloppa... et le fit se ruer en aveugle dans la forêt, 
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Puis il cessa de pleurer. 


' Je me souviens 
maintenant ! 
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... et je le 
tuerai ! 
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Mais l’homme 
ne bougeait 
toujours pas 
et Woodgod 
sentit, comme 
si des souve¬ 
nirs d’avant 
sa naissance 
se faisaient 
jour dans son 
esprit... 
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Horme I L’homme ne bougeait pas... et le bruit 
qui invahissait la pièce n’a/ait aucun sens. 
Wocdgod n’avait jamais ervtendu de musique et le 
faitqu’elle succédait au sience le dérangea. 
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Un cri monita à ses oreilles... l'intduisant de 
peur en panique. Le menant... dan:s la poussiè 
re pourpre de la mort. / * 1 _ «y 
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Oui, monsieur." 


—T r-t~ 




Faites rapport. Que s'est-il 
passé ? Pourquoi cela s’est-j 
produit ? i— ^ 

Tandis que les images 
■ du satellite montrent, 

najor Tremens... à 


Je vois c? qu'elles mon¬ 
trent, capitaine Brenner. 
Et aucun? de ces ima¬ 
ges n’a de sens. 


Lumières I Bon ! 
Eh bien, nous al¬ 
lons reprendre 
v au début. ^ 
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David Pace et sa femme \ 
Ellen, travaillaient à | 

Absentia, à la base de Ver- 
tigo, sur ce gaz innervant 
que nous: avions été auto¬ 
risés à f abriquer. Ce 
brouillard pourpre, mes¬ 
sieurs, c'est ce gaz. Il 
, est instantané, mortel. Par 
l quoi a-t-il été lâché , mes- 
\ sieurs ? Par quoi ? . 


Il y a des 
indices de 
violence à 
la ferme 
Pace, ma¬ 
jor... y 


"...ett un certain nombre de 
gens de la ville ont été dis¬ 
persée dans la cour. La ville! 
même de Liberty ne présente 
plus de traces de vie. Le gaz 
s'est répandu rapidement. Il 
devaiit se répandre rapidement, 
capitaine. C'était le travail 
de Paice de veiller à ce qu’il 
en soi t ainsi." 




"Oui, monsieur. Les ani¬ 
maux, sur plus de quirze 
kilomètres à la ronde ont 
été détruits en quelques 
secondes, etc... " 


... et Pace lui- 
même est mort. 

Je dois dire qu'il 
a réussi un peu 
trop bien dans f 
son travail ! J 
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Peut-être pas, monsieur. 
Il y a toujours quelque 
chose de vivant à Liber 
ty. 


Mettez la base en alerte^ 
totale, Brenmer. Veillez 
à ce qu'on (distribue des 
armes à touit le personnel. 
Je vais conduire un déta¬ 
chement à Liberty.... 
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Oui, quelque chose. Et 
nous allons trouver... 
qui c'est ou ce que 
c'est. 
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l...et nous allons^ 
f trouver exactement ce 
' qui n’a pas tourné rond 
et... ce qu’est cette 
chose et ce qu'elle a 
à y avoir. 
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Et si nous recevons un 
appel de Washington en vo^ 
tre absence, major 
T remens ? 

■f Dites-leur d'aller 
H se faire pendre, ca- 
Pv pitaine Brenner. 
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Vous jouez tun drôle 
de jeu, Del. Combien 
de temps croyez-vous 
pouvoir tenirr cette 
chose secrète ? 


l pouv 
V cho 




Jusqu'à ce que 
j'obtienne 
certaines ré¬ 
ponses, Doc. . 





ESé! 





Dès que je saurai contre quoi 

je me lance, Washington recevrai————-J u --—A 

un rapport comple t M^yAllez au diable. Doc... 

Bon, ce sont vos \et cessez de jouer au 

étoiles, major, pas pilote. Vous n'avez jamais 



les mienres 


su piloter un "flotteur'. 
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La peur, de nouveau.- celle des plasma-jets^ 





































....rien que l'angoisse... ou tout Etincelant coimme des anges dans le soleil de mi- 
ciomme. t ^ di... des traiits d'argent. Sont-ce des libellules ? 
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Souffre, homme. 
Goûte à la souf¬ 
france. Bois la 
l souffrance. Crie 


\e.i 


S'il détruit moin cas¬ 
que, je suis liiquidé. 
Le gaz m'aura avapt 
que je puisse faire 
un mouvement.. r 


Voilà l'angoisse, 
homme. Amie de 
la douleur. Tu as 
apporté la a 
douleur. 
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Tu la recevras en 
retour. 


Qu...qu'est-ce que vous 
êtes ? De quoi parlez- 
vous ? -i 
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^ PRÉSENTE 

la gamme la plus étendue DE , 
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